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SUR LE FRONT DE PIC ARDIE 

LES PREMIERS ALLEMANDS CAPTURÉS DANS LA REGION D ESTREE3 
Photo riRANGER. 

LE MAROC ET LA GUERRE 
Pendant que nos Poilus défendent la 

vieille France sur la Meuse ou sur la 
Somme, que devient cette France nou-
velle qui prenait un si bel essor sur l'au-
tre rive de la Méditerranée ? 

Non seulement notre empire africain, 
entre les mains solides qui l'administrent, 
n'a pas subi d'atteinte sérieuse; non 'seu-
lement il ne cesse de nous fournir des 
soldats admirables pour la défense de no-
tre drapeau, mais encore il a donné des 
preuves étonnantes de vitalité. 

Songez que l'occupation du Maroc était 
toute récente, que le pays n'était pas en-
tièrement soumis, que l'Allemagne, après 
l'avoir convoité, y conservait dès intelli-
gences et s'efforçait de soulever les popu-
lations contre nous; que le consul alle-
mand de Melilla faisait, dans les tribus, 
une propagande effrénée et soudoyait les 
marabouts hostiles à la dominai ion fran-
çaise; .songez encore qu'il s'agissait d'une 
des contrées les plus 'guerrières du globe. 
Il semblait si paradoxal de conserver, en 
pleine bataille, une telle possession, qu'un 
instant le gouvernement songea, sinon h 
l'évacuer complètement, du moins à faire 
refluer nos troupes et nos colonnes vers 
la côte. Une fois de plus, comme au sei-
zième siècle, les Berbères de la montagne 
se seraient vantés d'avoir chassé les Eu-
ropéens devant eux, et celte espèce d'ab 
dication de la France se serait répercutée 
jusqu'aux extrémités du monde musul-
man. 

L'énergie du général Lyautey nous pré-
serva de cette fausse manœuvre. Avec 
une belle audace, il s'engagea à nous 
garder le Maroc sans nous demander au-
cun sacrifice de nature à nuire à la dé-
fense nationale. Comment il a réussi dans 
cette entreprise extraordinaire, par quelle 
ingénieuse disposition, par quelle inces-
sante activité, il a pu avec le concours 
d'un homme tel que le général Henrj.-. 
opposer un rideau mobile de troupes aux 
tribus hostiles, et préserver la paix inté-
rieure du pays; comment, derrière ce ri-
deau protecteur, il a pu continuer les 
grands travaux publics, construire ou en-
treprendre plus de mille kilomètres de ; 

routes, encourager toutes les branches 
de l'activité, et même, en pleine guerre, 
ouvrir une exposition des produits du 
pays, de manière à prouver la cont i nce 
de la France dans sa propre force et à 
communiquer le môme sentiment autour 
de lui; c'est une des plus belles pages d'his-
toire qu'on ait écrites. On peut remonter 
très haut dans nos annales, on ne trou-
vera rien de plus élégant et en même 
temps de plus efficace, que cette attitude 
calme et intrépide au moment où l'ennemi 
envahissait notre territoire continental. 
De Fez jusqu'à Tunis, et probablement 
jusqu'au Caire, l'effet produit a été im-
mense. 

Mais là ne s'est pas bornée l'œuvre de 
Lyautey, 11 a fait plus : il a voulu tirer 
lès leçons profondes des événements en 
ce qui touche le régime de ces braves 
Africains qui versent si généreusement 
leur sang pour la France. Et pour bien 
montrer,'à côté des résultats acquis avant 
la guerre, les progrès accomplis depuis 
lors, il a eu l'idée ingénieuse de publier, 
sans y rien changer, le rapport sur la 
situation du pr otectorat, tel qu'il avait été 
préparé le 31 juillet 191-1-, en faisant pré-
céder ce document d'une préface dans la-
quelle il indiquait, sur certains points, 
les motifs d'une orientation nouvelle. 

Cette orientation tient tout entière r'ms 
la formule suivante : faire du protect rat 
une réalité et non pas une fiction der-
rière laquelle s'abriterait l'arbitraire de 
l'autorité française; en d'autres termes, 
respecter les institutions indigènes en leur 
assurant le maximum d'efficacité, et don-
ner aux Marocains, «non pas un pouvoir 
de façade, mais une part effective dans 
l'administration, et des garanties pour 
leurs coutumes et leurs libertés.» 

Excellent programme qui réalisera, sur 
une échelle plus vaste, ce que nous avons 
déjà tenté en Tunisie, et qui préparera la 
plus grande France de demain en créant 
des liens industriels entre la puissance 
protectrice et les protégés. 

René MILLET, 
ambassadeur de France. 

L'Angleterre fournit des Armes 
ef du Matériel aux Piés 

Londres, 8 juillet.— M. Kellawaà, mem-
bre des Communes, et M. Addison, du dé-
partement des munitions, parlant à Bad-
ford, ont fourni d]intéressants détails sur 
la réorganisation de l'industrie du maté-
riel de guerre. Quatre-vingts arsenaux, 
anciennes usines transformées ou nouvel-
les usines construites, sont actuellement 
occupés à produire des gros canons, des 
ebusiera, des gros obus ou des explosifs. 
La production en canons et en obusiers 
a été augmentée de plusieurs centaines 
de fois pour cent, mais elle n'a pas encore 
atteint pourtant son maximum de rende-
ment : « Si les Allemands ne peuvent pas 
être chassés autrement, notre^armée, dit 
l'un des orateurs, recevra une*telle quan-
tité de canons et de caissons qu'ils se tou-
cheront de la Somme à la mer. La France, 
l'Italie, la Russie ont reçu de très impor-
tâmes quantités de munitions. Des mil-
liers de tonnes d'acier ont été et sont en-
voyées aux alliés. La Russie se voit, d'au-
tre part, fournir de grandes quantités de 
grenades, de cartouches, de canons et 
d'explosifs. Les Serbes aussi doivent une 
grande partie de leur équipement aux œu-
vres de la Grande Bretagne. ' î 1 S) 14-, il y 
avait 181,000 femmes occupées dans les 

-industries ayant trait a la guerre; aujour-
d'hui, il y en a 660,000. Le nombre des ou-
vriers travaillant pour la guerre était en 
1914 de 1 million 986,000; il est maintenant 
le 3 millions 500,000. » 

Le Çharbon pour les Battages 
Paris, 8 juillet. — En vue de faciliter 

l'approvisionnement en charbons néces-
saires aux battages, une entente est inter-
venue entre les ministères de l'agricul-
ture, des travaux publics et de la guerre. 
Pour se procurer de la houille et des bri-
quettes françaises, les intéressés devront 
s'adresser directement aux mines. S'ils 
n'y trouvent pas les quantités nécessaires 
à leurs besoins, ils auront à recourir, par 
l'intermédiaire du commerce ordinaire, 
au combustible Je provenance anglaise. 
S'ils n'ont satisfaction ni par l'une ni par 
l'autre de ces deux catégories de fournis-
seurs, la commission, de répartition des 
combustibles du ministère des travaux pu-
blics s'efforcera, à titre de secours, de leur 
faire obtenir des briquettes ou des houil-
les anglaises. Pour user du concours de 
cette commission, les commandes devront 
être remises aux préfets. Ceux-ci s'assure-
ront d'abord que les demandeurs ont été 
dans l'impossibilité réelle de se pourvoir 
eux-mêmes, puis ils transmettront les 
commandes à la commission de réparti-
tion par minimum de 10,000 kilos à livrer 
dans la môme gare. Les maires sont invi-
tés à grouper les demandes des agricul-
teurs de leur commune et les Associations 
agricoles celles de leurs membres. Les né-
gociants en charbon pourront être autori-
sés à constituer des approvisionnements. 
Quel que soit le mode de commande adop-
té, le paiement devra être effectué avant 
l'expédition. Les prix fixés sont ceux de 
la taxe et les frais de transport sont à la 
charge des destinataires; ils devront être 
acquittés à la livraison. 

Savonnette à Vilains.., 
Les roturiers armés d'ambition et de ga-

lette achetaient jadis des charges de se-
crétaire du roi pour s'anoblir et laver « la 
petite tache» plus terrible à leurs yeux 
que celle de Macbeth, la tache de leur ori-
gine. Le commerce des .«barges n'est plus 
qu'un souvenir Le ip^&hé des» titres no-
biliaires à beaucoup Vu'Un de son activité 
et de son prestige. Wais les vilains sou-
cieux de se décrasse! sont toujours d'ac-
tualité. La guerre en fi fait pousser comme 
des champignons. ' ; , ?.. 

Il s'agit de ces contrebandiers au ser-
vice de l'Allemagne qui ont réalisé dans 
les pays neutres des fortunes aussi rapi-
des que scandaleuses. Ce.< parvenus sont 
également dénués d'jéëpçation et. de pré-
jugés. Ils voudraient « tenir leur rang», 
pénétrer dans «la société», faire ligure 
de personnages. Mais LU ignorent le bon 
ton et les belles manières; ils ont la 
« gaffe » chronique, et leur vestiaire coû-
teux chargé dé fausse élégance les trahit 
au premier regard. Il leur fallait des pro-
fesseurs mondains. Le besoin a créé la 
fonction. 

Un malin s'est rencontré, dans la capi-
tale d'un petit Elat neutre, pour créer une 
manière d'Institut de massage mondain. 
Le parvenu passe au guichet de ce « Ham-
mam » nouveau jeu. On le remet aux 
mains de spécialistes qui le déshabillent, 
— au propre et au figuré, — le frictionnent 
à la savonnette à vilains, lui apprennent 
à marcher, à parler, à se taire surtout, à 
manger et à boire suivant le rite. Quand 
il sort de là, le paysan du Danube et de 
la Sprée rendrait des points à M. André 
de Fouquières pour la distinction, à M. 
Paul Deschanel pour l'art de converser en 
termes choisis. 

Mais ces grâces un peu neuves ne sont 
pas fort goûtées. Le mince vernis des 
« mondains instantanés » s'écaille vite et 
les dessous apparaissent. Il manque à ces 
produits artificiels un je ne sais quoi qui 
venge la nature; comme à des vins jeu-
nes, il leur faut de la bouteille. Après le 
professeur de maintien, les parvenus s'a-
dressent aux courtiers de relations. 

■L'emploi est tenu f f fles rastaquoueres 
brûlés dans ,tour; . ."i.pots, ^es barons 
exotiques et des nobTos authentiques que 
la protection des « étoiles » et le flot mon-
tant de la démocratie ont réduit à utiliser 
leurs petits talents. La guerre leur a fait 
des loisirs à Paris, Londres, Rome ou 
Vienne. Us vont travailler chez les neu-
tres. Ils opèrent eux-mêmes avec succès. 
Bah 1 les émigrés ont fait bien d'autres 
métiers ! 

Ces introducteurs des nouvelles cou-
ches ont été. longtemps incarnés à Paris 
par un vieux gentilhomme à l'esprit affiné, 
a,ux manières exquises, qui fréquentait les 
milieux artistiques pour son plaisir, et les 
salons mondains pour ses clients. IF pré-
sentait dans les maisons amies, en parta-
geant le cachet avec les maîtres, les mar-
chands de porc-salé désireux de faire leur 
entrée dans le Monde. Il amenait aussi, 
dans les mêmes conditions, les gens du 
monde chez les parvenus. 

Un de .ceux-ci eut un soir l'idée de faire 
graver le menu sur des plaques d'argent, 
et comme on s'extasiait, il crut bien faire 
de dire avec un sourire aux convives : 
« Vous pouvez les emporter ! » 

Jamais, nous disait le vieux gentilhom-
me, mon élève n'a compris qu'il avait fait 
la forte gaffe ! 

P. B. 

LE 18mc TRAIN DES ÉQUIPAGES AU FRONT 

REMISE DE LA CHOIX DE GUcftRE SOUS OFFICIER 
Photo PETITE GIR.OND2 

DANS LA SOMME 

Un farouche cavalier hindou passé 

bonne d'enfant 

Photo MEURISSE 

D'abord en arrivant chez son amie, 
Mmo Clary, la bonne M"'9 Posture s'étonne 
de voir la rue jonchée d'une couche 
épaisse de paille devant la petite maison. 

Impressionnée, elle tire le bouton de la 
sonnette et, au lieu du timbre clair qui 
annonce d'habitude les visiteurs avec la 
gaïté d'un éclat de rire métallique, elle ne 
perçoit qu'un choc étouffé du bouton en-
vironné d'ouate sur le timbre emmitouflé 
de papier. 

Enfin, quand son amie vient lui ouvrir 
elle-même, Mme Posture remarque qu'elle 
marche à pas feutrés, qu'elle tire la porte 
avec autant de précautions qu'un cambrio-
leur pour l'empêcher de grincer, et qu'en-
fin, avant toute formule de politesse, elle 
lui recommande d'un doigt sur la bouche 
ie silence prudent qui s sauvé de l'oubli 
le nom de feu Gonrart. -

Aîme Posture, très inquiète et baissant la 
voix. — Mais qu'est-ce qu'il y a, ma chère 
amie?... Qu'est-ce qui est arrivé?... 

Aï1"" Clary, la faisant entrer dans le sa-
lon du rez-de-chaussée. — C'est mon fils !.. 

Mme Posture, avec éclat. — Henri !... 
Mme Clary, épouvantée et lui faisant si-

gne de parler bas. — Chut, donc!... Oui ! 
Mon Henri !... Il est arrivé du front avant-
hier soir ! 

M™ Posture, très émue. — Mon Dieu !... 
Et il est dangereusement blessé?... 

Mm° Clary, ouvrant des yeux effarés. — 
Mais, grâce au ciel, il n'est pas blessé du 
tout! 

Mme Posture, ahurie. — Comment! Il 
n'est pas...? Alors, pourquoi toutes ces 
précautions ? 

Mmo Clary. — Pour qu'il dorme !.".. Oui ! 
Figurez-vous que le pauvre garçon n'a pas 
fermé l'œil depuis qu'il est parti du front... 
Ça fait trois nuits blanches qu'il passe!... 

Mme Posture. — Qu'est-ce que vous me 
racontez-là ? 

M™ Clary. — D'abord, dans le train, il 
y avait des tas de permissionnaires, vous 
pensez? Ils étaient tassés dans les wa-
gons comme des prunes dans un bocal 
d'eau-de-vie. Ils riaient, ils fumaient, ils 
causaient... Henri n'a pas pu fermer l'œil ! 

Mm° Posture. — Naturellement! 
Mm° Clary. — Avant-hier soir, il n'a pas 

dormi davantage. Il était si nerveux ! La 
joie de se retrouver ici... 

Mmo Posture. — Puis le changement de 
lit... 

Mme Clary, méprisante. — De lit!... 
Voilà onze mois qu'Henri ne savait plus 
ce que c'était ! 

ATm° Posture, joignant les mains avec 
commisération. — Onze mois!... Jésus, 
Marie, Joseph et sainte Catherine ! 

Mme Clary. — Vous pensez s'il se faisait 
une joie de retrouver son bon dodo!... 
(Désolée) Eh bien, il a &v beau s'y tour-
ner, s'y retourner, il n'a pas pu s'endor-
mir!... Je me suis dit : « Ce ne sera 
rien! II va se rattraper demain soir!...» 
Mais figurez-vous que, cette nuit, il n'a pas 
dormi davantage!... 

Mmt Posture. — Par exemple!... 
M™ Clary. — Si ça continue, il tombera 

malade!... C'est pourquoi je l'ai fait re-
coucher après le déjeuner et j'ai pris quel-
ques précautions pour que les bruits de la 
maison ne l'empêchent pas de dormir! 

Mm° Posture, avec conviction. — Comme 
dit le proverbe : « Le silence endort ! » 

Mm' Clary. — Je l'espère!... Vous per-
mettez que j'aille m'assurer si Henri re-
pose enfin ?... 

Les deux amies montent et s'approchent 
de la chambre du permissionnaire avec 
autant de prudence que s'il s'agissait de l 

mettre trois grains de sel sur la queue d'urt 
moineau sans le faire envoler... 

Mais hélas, le bruit d'une dégelée de 
coups de poing que le poilu envoie à son 
oreiller, ainsi qu'une exclamation rageuse 
et répétée par laquelle il invoque un im-
mortel et trop populaire souvenir de Water-
loo, leur apprennent que le sommeil s'obs-
tine à fuir sa paupière... 

Mme Clary, entr'ouvrant doucement la 
porte et constatant le malheur. — Tu n'as 
pas dormi ? 

Henri, hors de son lit. — Je n'en ai mê-
me pas envie !... C'est à s'arracher les che-
veux avec les doigts de pied !... C'est d'au-
tant plus incompréhensible que, là-bas, je 
dormais comme une souche au milieu da 
tout le pétard de Dieu des marmites, des 
crapouiilcts, des 420!... Et ici... (Avec 
désespoir.) J'ai pourtant tout fait!... J'ai 
avalé du chloral...' J'ai lu le Temps d'un 
bout à l'autre... J'ai essayé de compren-
dre quelque chose au moratorium des 
loyers... (Pris d'une idée.) Tiens, si ja 
comptais jusqu'à 17,425 !... 

Mm" Clary, étonnée. — Pourquoi, 
17,425 ? 

Henri. — C'est mon matricule... (Comp-
tant avec ferveur.) 1, 2, 3 des Dardanel-
les... 4, 5, 6 Prien... 7, 8, 9 vous frappez 
pas... 10, 11, 12 que j'ai la tête?.... 

Mme Clary ferme doucement la porte. On 
n'entend plus qu'un murmure indistinct. —< 
C'est désolant!... Il doit entendre eneora ' 
trop de bruit... Je vais faire matelasser, 
toute sa chambre !... 

A ce moment, en bas, la porte d'entrée, 
que M™ Clary a laissée par mégarde 
entrouverte en introduisant son amie, 
s'ouvre avec fracas, puis, lancée à touta 
volée, se referme en faisant le bruit for-
midable d'un coup de canon. En même 
temps, les échos de la charge, sonnés par 
un clairon d'ènfant, montent joyeusement 
dans la cage de l'escalier. 

Mrae Posture, désolée. — Ah!... C'est 
mon petit garçon!... Il devait me rejoin-
dre, et il ne sait pas qu'il ne faut pas faire 
de bruit !... 

Elle veut se précipiter dans l'escalier 
pour aller le faire taire, mais elle perd 
i'équilibre, se rattrape à une petite tabla 
chargée de bibelots qu'elle entraîne dans 
sa suite... Alors, c'est une dégringolade 
formidable, où se mêlent les chocs sourds 
avec lesquels la bonne madame Posture 
rebondit sur les marches comme une balla 
de coton, les chutes bruyantes de la tabla 
qui joue à saute-mouton avec elle à travers 
l'escalier, l'éclatement sec des petits vasea 
et des statuettes qui, les uns après les au-
tres, vont se fracasser en bas, sur le car-
reau, en même temps que dans le corridor, 
à tue-tête, l'enfant continue à sonner la 
charge!... 

Mme Clary, désespérée. — Quel mal-
heur!... quel malheur!... Et ce pauvrs 
Henri, qui allait peut-être s'endormir!... 

Sans s'occuper de sa malheureuse amie, 
elle revient à la chambre du poilu, ouvre 
doucement la porte... et reste pétrifiée en 
face d'un miracle inespéré. _ Un sourira 
'heureux aux lèvres, le permissionnaire dort 
enfin d'un sommeil d'enfant, tel — avec 
la barbe longue et son visage aminci •— un 
enfant Jésus que l'on aurait oublié vingt-
deux ans dans son berceau !... 

Et la maman, attendrie, comprend alors 
que ce qui empêchait le jeune héros de 
fermer les yeux, c'était ■— justement — 
l'absence des bruits formidables et guer-
riers auxquels il était habitué là-bas, dans 
sa tranchée !... 

XANROF. 
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Les Russes développent leurs Victoires 
du Styr et de la Strypa 

PLUS DE 10,000 PRISONNIERS EN 24 HEURES 

Lutte acharnée st Tranchées prises sur le Front d'Hindenburg 
«—, _ 

Paris, 8 juillet. — Les nouvelles du 
Iront russe sont des meilleures. Nos alliés 
ïéveloppent leurs victoires avec une mô-
fcode implacable. Au nord, ils attaquent 
les premières lignes d'Hindenburg dans la 
région des lacs'. Sur le Styr, Broussiloff, 
tn quelques jours, progressant au nord 
ji Vulka-Galou/.iskaïa, avançant au sud à 
Kolki et à Hajuilchi, a mis en très mau-
vaise posture toute la position ennemie. 
Celle-ci est menacée d'un encerclement 
complet, et déjà les prisonniers se comp-> 
lent par milliers. 

Aux dernières nouvelles, on annonce la 
retraite des Autrichiens, l'abandon de 
Czarloriisli et le recul de toute la ligne si 
rapide que les Russes ne peuvent pas mû: 
me poursuivre les colonnes ennemies, qui 
l'échappent à la hâte. . . 

Plus au sud, sur la Strypa, les Autrr-
chiens du Bavarois von Bolhmer es-
sayaient d'arrêter le cheminement des 
corps du général Kaledine. Après une lut-
te qui a duré plusieurs jours, ils ont dû 
reculer, la:ssant 10,000 prisonniers en un 
seul jour. Ce recul découvre Slanislau, 
qui ne peut manquer de tomber à bref dé-
lai. 

Enfin-, la menace que les Russes accen-
tuent sur la Hongrie par les passages des 
Carpathes, en Bukovine et en Gahcie, se 
poursuit. 

Le bilan de nos alliés est donc de na-
ture à provoquer la pins vive satisfaction» 
et à inspirer les plus grandes espérances. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

Front occidental 
Pétrograd, 7 juillet. 

Les combats à l'ouest du Styr inférieur 
continuent avec succès pour nos troupes. 

Dans la région de Galouwia-Optovo et 
Voltcheisk, nous nous sommes emparés 
des positions fortifiées austro-allemandes. 
L'ennemi a fui sous les tirs de notre artil-
lerie. Nous avons fait à nouveau de nom-
breux prisonniers, parmi lesquels un com-
mandant de régiment et son aide de camp. 
Notre cavalerie, poursuivant l'ennemi, l'a 
chargé dans la région de Voltchetsk, et a 
enlevé une batterie Krupp de six pièces, 
qui n'a tiré que quelques coups. 

Plus tard, après un combat acharné, 
nous avons enlevé les villages de Kams 
rovo et Gradie. 

On vient de signaler l'occupation par 
notre vaillante cavalerie de la gare de 
Manevitchi; nos cavaliers, au cours de la 
poursuite de l'adversaire, ont encore cap-
turé une batterie de quatre bouches à feu 
et trois pièces lourdes. 

AU SUD DU STOCKIIOD et dans la 
REGION DE LA L1PA INFERIEURE, 
feux d'artillerie. 

EN GAL1C1E, près DE GL1ANGL1ADK1, 
l'ennemi a essayé de progresser après 
l'explosion de fourneaux de mines. Il a 
été repoussé. 

D'après les derniers renseignements, le 
total des prisonniers faits du 4 au 5 juil-
let à l'ouest de la Strypa inférieure s'élève 
à 270 officiers et 9,900 soldats. 

Nous avons capturé jusqu'à présent 29 
mitrailleuses, G lance-bombes, 3 lance-mi-
nes, plus de 5,000 fusils et des ballons de 
liquides inflammables. 

AU NORD-OUEST DE KIMPOLUNG, 
l'ennemi a pris énergiquement l'offensive. 
Chacune de ses attaques a été repoussée. 

Sur le front de la Dvina, vives fusilla-
des. 

Au sud de la région de Dvinsk jusqu'à 
la région des marais de Pinsk, violents 
feux d'artillerie en maints endroits. 

Au sud-ouest du lac Narotch, après un 
combat acharné à la baïonnette, nous 
avons enlevé une partie des tranchées al-
lemandes. L'ennemi poursuit ici ses con-
tre-attaques acharnées. 

Dans le secteur du front situé à l'EST 
DE BARANOVITCHI, l'ennemi a tenté 
quelques attaques qui sont restées sans 
résultat. 

Pétrograd, 8 juillet. 
Continuant de développer leur succès 

réalisé dans la région occidentale - du sec-
teur de TCHARTORIYSKI et du STYR.. 
nos troupes, après la prise du bourg de 
Gradie, se sont emparées, après de chauds 
combats à la baïonnette, du village de 
DOLJITSA, sur la grand'route de KOLKI 
A MANEVITCHI ET GROUZIATINE. Les 
prisonniers autrichiens et allemands con-
tinuent à affiuer. 

SUR LE FRONT SUD DU STOKHOD, 
l'ennemi maintient dans de nombreux sec-
teurs un feu très violent. 

Au nord de la Lipa inférieure, sous le 
couvert des rafales de son' artillerie, l'en-
nemi a tenté de prendre l'offensive dans 
la région de SOHKLIN et DOUBOVYA-
KORTGHMY, mais il a été repoussé. Le 
leu de l'artillerie continue. 

SUR LE FRONT DE GAL1C1E, duel 
d'artillerie en maints endroits. 

Dans la région orientale de MONAS-
TERZISKA et' sur la rivière Koropetz, nos 
Iroupes continuent de refouler l'adver-
saire. 

A l'ouest du village de SDAZAVKI et à 
l'est de DELATYN, nous avons enlevé, à 
la suite d'un combat, une position enne-
mie et nous avons fait prisonniers des Al-
lemands. 
r AU SUD-EST DU LAC NAROTCH, les 
"Allemands ont, à la suite d'une violente 
contre-attaque, reconquis une partie des 
tranchées qu'ils avaient perdues hier. Le 
combat continue. 

Violent combat d'artillerie sur le front 
entre le NIEMEN SUPERIEUR et les 

• MARAIS DE PINSK. 

A l'est de BARANOVITCHI, dans la ré-
gion du village d'ODEHOVTCHTNA, nous 
nous sommes repliés légèrement à la sui-
te d'une violente contre-attaque alleman-
de, puis, grâce à des concr trations de 
nos leux, nous avons forcé les Allemands 
à se replier. 

Dans la région de BARANOVITCHI, au 
cours d'attaques nocturnes, nos mitrailleu-
ses ont engagé à maintes reprises un duel 
contre les mitrailleuses allemandes et les 
ont réduites au silence. Dans ces derniers 
combats s'est distingué particulièrement 
le sous-oîficier mitrailler.. Aloda, qui, bles-
sé à la tête et contusionné par des éclats 
d'obus, n'a pas quitté le terrain et a infli-
gé aux Allemands d'énormes pertes. 

Front du Caucase 

les Rosses attaquent les Turcs 
me Succès en Arménie 

Pétrograd, 7 juillet. 
Dans la région de DJIVISKIK, d'impor-

tantes forces turques, sous le couvert d'un 
feu d'artillerie, ont attaqué au point du 
jour du 5 juillet un élément de notre po-
sition et ont envahi nos tranchées. 

Nos troupes ont rejeté l'ennemi à coups 
de bombes et à la baïonnette. 

Nous avons repoussé ensuite deux au-
tres attaques de nos adversaires. Nous 
avons compté devant nos ouvrages plus 
de 300 cadavres ennemis. 

L'adversaire a abandonné sur le ter-
rain une grande quantité d'armes et de 
munitions. 

A l'est de la région de BAIBOURT, nos 
éléments ayant exténué par le feu l'ad-
versaire, qui produisait des attaques 
acharnées mais stériles, ont passé en 
maints endroits à l'offensive, et se sont 
emparés d'une série de hauteurs dominan-
tes puissamment organisées par les Turcs, 
en y faisant prisonniers quatre officiers, 
120 soldats, et en enlevant une mitrailleuse 
et une quantité d'armes, de cartouches et 
des appareils de liaison. 

L'Avance sur le Dniester 
Pétrograd, 8 juillet. — Les Russes 

continuent d'avancer à l'ouest de la 
Strypa, sur les deux rives du Dniester, 
ils sont actuellement parvenus à une 
quarantaine de kilomètres de Stanis-
lau. 

L'ARTILLERIE DE KOUROPATKINE 
ÉCRASE SANS RÉPIT 

CELLE DE HINDENBURG 
Copenhague, 8 juillet. —' L'artillerie 

russe bombarde sans relâche les positions 
allemandes sur le front de Riga. 

L'artillerie allemande est complètement 
dominée par l'artillerie russe, qui tire 50 
obus pendant que les Allemands en ti-
rent 19. 
LES RUSSES MAITRES 

DE LA BOUCLE DU STYR 
M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, 

annonce, à une heure trente, que les Rus-
ses, maîtres de la boucle du Styr, ont 
pris Tchartonjsk. 

LES DÉBRIS DE L'ARMÉE 
PFLANZER 

SE RÉFUGIENT EN ROUMANIE 
Bucarest, 8 juillet. — De nombreux con-

tingents autrichiens armés continuent à 
arriver en Roumanie et sont internés dans 
un camp de la Dobroudja. Ces fuyards di-
sent que les armées de Pflanzer-Baltin sont 
réduites à quelques régiments dépourvus 
d'artillerie. Les habitants de la Transyl-
vanie refusent de fournir la nourriture 
aux troupes et laissent mourir les bles-
sés. Les autorités sont impuissantes à 
réagir contre l'anarchie qui règne dans le 
pays. 

LES BLESSÉS AUTRICHIENS 
ABANDONNÉS SANS SOINS 

Pétrograd, 8 juillet. — Quand les Russes 
entrèrent à Kimpolung, ils trouvèrent un 
hôpital de campagne gardé par une seule 
infirmière; les blessés n'avaient rien man-
gé depuis 53 heures. La gangrène s'était 
mise dans leurs plaies, qui n'étaient re-
couvertes d'aucun bandage. Les médecins 
avaient fui avec l'armée en retraite. 
L'ARTILLERIE LOURDE POUR 

REMPLACER LES RENFORTS 
Pétrograd, 8 juillet. — Sur le front de 

Loutsk, les Allemands renouvellent cha-
que jour leur tactique, qui consiste à con-
centrer l'artillerie sur des points impor-
tants et à livrer ensuite des assauts répé-
tés avec d'importantes forces d'infanterie. 
Mais depuis une semaine, ils ont presque 
partout échoué. 

Les plus violents combats se sont dé-
roulés près de Rozhische où les Allemands 
ont placé 80 canons de gros calibre de 
telle façon qu'ils dominent tout le front de 
la ligne. Il existe des indications certaines 
que l'ennemi est incapable d'amener d'im-
portants rentor's sur ce secteur, et qu'il 
montre une tendance de plus en plus forte 
à ne compter que sur la supériorité de son 
artillerie; sans celle-ci, nous le refoule-
rions rapidement. 

LES AUTRICHIENS 
SONT DÉPRIMÉS 

Pétrograd, 8 juillet. — De nombreux 
Autrichiens m'id sur différents points du 

front sont unanimes à déclarer que l'Au-
triche est finie et que la nation entière de-
mande la paix le plus rapidement possi-
ble. Le moral des Autrichiens est du reste 
tel que sur les points du front où ils n'ont 
pas l'appui des Allemands, on en ramène 
chaque jour des milliers. On rapporte ce 
fait qu'un lot de prisonniers allemands a 
attaqué ses gardes sur la route conduisant 
à l'arrière. Avec le secours des prison-
niers autrichiens, les gardes, finalement, 
purent contenir les Allemands. 
LE SPLENDIDE BILAN 

D'UN MOIS DE CAMPAGNE 
Pétrograd, 8 juillet. — Un mois s'est 

écoulé maintenant depuis le déclanche-
ment de l'offensive russe, et, avec un or-
gueil bien légitime, les critiques militai-
resflfont ressortir te que cette offensive a 
fait pOur améliorer ta situation générale. 
Le total des prisonniers est déjà de 235.000. 
Les perles totales autrichiennes sont éva-
luées à 550,000 hommes. Le butin com-
prend 250 canons et 750 mitrailleuses. 
LES SUCCÈS FRANCO-ANGLAIS 

ENTHOUSIASMENT 
NOS ALLIÉS RUSSES 

Pétrograd, 8 juillet. — La nouvelle des 
succès des Français et des Anglais s'est 
répandue sur le front dans toute l'armée 
comme une traînée de poudre, causant 
partout une grande satisfaction et un 
grand enthousiasme.  _# -
Un Prisonnier russe s'évada en Iravereant 

'e Lac de Constance 
Zurich, 8 juillet. — A Guettingen, sur la 

rive suisse du lac de Constance, a débar-
qué un prisonnier russe évadé d'Allema-
gne, qui a réussi à traverser, la nuit, le 
lac, large de huit kilomètres, sur un ra-
deau fabriqué avec une planche et une 
échelle. Ce soldat russe a accompli cette 
traversée aventureuse couché sur le ven-
tre et en ramant avec les mains.: 

->*»■—— 

Le Biocys et la Péclaration 
de londres 

NOUVELLES DISPOSITIONS 
Paris, 8 juillet. — Le « Journal officiel » 

publie un décret abrogeant les décrets des 
6 novembre 1914, 23 octobre 1915 et 12 
avril 1916, relatifs à l'application des rè-
gles de la Déclaration navale de Londres 
du 26 févrrer 1909. 

Le rapport qui accompagne ce décret 
déclare : 

« L'expérience ayant peu à peu conduit 
à constater que ces règles n'étaient pas 
susceptibles d'assurer aux belligérants 
l'exercice des droits résultant pour eux 
des principes généraux du droit des gens, 
diverses modifications y furent successi-
vement apportées. Il en résulte certains 
doutes et certaines obscurités. 

» Ces modifications successives ont pu 
amener à de fausses interprétations des 
intentions des alliées, aussi leur a-t-il paru 
nécessaire de s'en ^inir uniquement à l'ap-
plication "des règles anciennement recon-
nues du droit international. 

» Les alliés déclarent solennellement et 
sans réticence qu'ils continueront à ob-
server ces principes, aussi bien dans l'ac-
tion de leurs croisières que dans les juge-
ments de leur cour des prises; 

» Que, fidèles à la parole donnée, ils se 
conformeront notamment aux dispositions 
des conventions internationales sur le 
droit de la guerre; 

» Que, respectueux des lois de l'huma-
nité, ils repoussent loin d'eux l'idée de 
menacer l'existence des non combattants; 

» Qu'ils ne porteront à la propriété des 
neutres aucune atteinte injustifiée; 

» Et que si un dommage était causé par 
leur action navale à des négociants de 
bonne foi, ils seront toujours disposés à 
examiner les réclamations et à accorder 
les réparations légitimes. 

» Lorsque les marchandises de contre-
bande de guerre saisies sur un navire 
forment par leur valeur, leur poids, leur 
volume ou leur fait plus de la moitié de 
la cargaison de ce navire, la cargaison 
entière est sujette à confiscation. 

» Si les documents accompagnant une 
cargaison constituant par sa nature la 
contrebande de guerre et trouvée à bord 
d'un navire se rendant dans un pays voi-
sin des pays ennemis ou occupés par l'en-
nemi n'établissent pas la destination finale 
et définitive de cette cargaison en pays 
neutre, ou si l'importation dans ce pays 
des articles composant la dite organisation 
présente sur les importations normales 
une disproportion impliquant leur desti-
nation hostile ultérieure, la dite cargaison 
sera sujette à capture, sauf aux intéressés 
à prouver que la destination était réelle-
ment innocente. » 

Le Chef de l'Eiat-Major confère 
avec George V 

Londres, 3 juillet. — Le général sir Wil-
liam Robertson, chef de l'êtat-major impé-
rial, a été reçu hier soir en audience par 
te roi, à Bucklngham-Palace. 

Un Legs de Huit Millions 
pour les Marins belges 

Le Havre, 8 juillet. — Deux dames bel-
ges, les demoiselles Hélène et Isabelle 
Godschalck, de Bruxelles, viennent de lé-" 
guer à l'Etat belge leur fortune, s'élevant 
à environ 8 millions; elle est attribuée à 
la fondation d'un hospice pour les marins, 
d'une crèche et d'une école-orphelinat pour 
les enfants des marins. Les donatrices ont 
eu surtout en vue les enfants qui se des-
tinent au navire-école. 

^Des Internes civils 
arrivent en Suisse 

Schaffhouse, 8 juillet. — Après une in-
terruption de plusieurs mois dans les arri-
vées des internés français, un nouveau 
contingent est arrivé jeudi soir à Schaff-
house, comprenant environ deux cents 
personnes, nour la' Dlnbart des femmes. 

LE "BRILLANT SECOND" 

Les Allemands 
mécontents de l'Autriche 

Amsterdam, 8 juillet. — Dans les mi-
lieux militaires allemands, on est fort mé-
content de la faiblesse de résistance de 
l'Autriche, et on reconnaît que l'on n'avait 
*|ï^LJirévu que la Russie eût une pareille 
flBirc de récupération. Maintenant 
<^^^fc France et l'Angleterre attaquent 
JH Hps effectifs et un matériel de guerre 
évidemment supérieurs, il sera, selon eux, 
impossible à l'Allemagne de donner une 
aide suffisante aux Autrichiens, qui ont 
suspendu trop tardivement leur téméraire 
offensive contre l'Italie. 

Il faut donc s'attendre à voir les Autri-
chiens rèpoussés encore plus loin sur le 
front des Carpathes. 

Sans doute, ce n'est que dans longtemps 
que la Prusse orientale pourra être mena-
cée d'une nouvelle invasion, car'les ar-
mées allemandes ont pénétré si avant en 
Russie que leur retraite et leur abandon 
des territoires qu'elles occupent sera fort 
long. 

Mais la force allemande pourra-t-elle se 
maintenir contre l'invasion russe, qui 
viendra immanquablement déferler contre 
le front de Hindenburg ? Aux colossales 
armées russes, il importe d'ajouter la con-
sidération d'armements énormes, qui vont 
certainement aller en croissant. 

Ces facteurs peuvent forcer les Alle-
mands à tendre leur arc militaire à un tel 
point qu'il pourrait soudainement se cas-
ser, et il ne saurait être question de se-
cours venus d'ailleurs, car tous les fronts 
sont chacun aux prises avec leurs diffi-
cultés propres. 

Il est également à craindre que les com-
munications avec la Turquie soient de 
nouveau attaquées, ce qui obligerait à un 
retrait des réserves allemandes et autri-
chiennes. 

Tumulte à laCfiambre rton£roise 
Zurich, 8 juillet. — A la Chambre hon-

groise a eu lieu une séance tumultueuse. 
On discutait un projet de subside complé-
mentaire aux employés. Le ministre des 
finances, M. Teleszky, déclare ne pas 
pouvoir comprendre dans le projet les 
officiers en service à l'intérieur du pays, 
parce que les indemnités de ces officiers 
sont déjà plus élevées que la solde de 
temps de paix. « Après la guerre, conti-
nua le ministre, la conviction devra pé-
nétrer dans tout le pays qu'une partie 
considérable des revenus de chaque per-
sonne devra passer sous forme d'impôt à 
l'Etat, afin que celui-ci puisse payer de 
lourdes dettes. » 

A gauche on crie : « Et qu'est-ce que 
l'armée deviendra ? » 

Le ministre répond : « Cela, je ne le 
sais pas. La guerre a éliminé beaucoup 
de phrases sans valeur et, en particulier, 
celle que «l'argent dépensé pour l'armée 
est de l'argent jeté par les fenêtres ». 

Sur tous les bancs éclate un tumulte 
énorme. Le député Rakovsky demande : 
« Pourquoi la question des indemnités aux 
officiers n'a pas eu sur le cours de la 
guerre l'influence qu'a eue, par exemple, 
le fait que la Chambre n'a pas approuvé 
les projets militaires deux ans aupara-
vant ? » 

Violent tumulte à gauche : « Nous ne 
pouvons pas tolérer des injures pareilles, 
disent les députés, il faut que le ministre' 
se justifie; nous avons toujours voulu une 
armée hongroise forte. » Le ministre es-
saie de continuer son discours, mais le 
bruit couvre sa voix. Le comte Andrassy 
obtient la parole et dit : « Vouloir consi-
dérer l'opposition comme responsable des 
échecs subis par l'armée austro-hongroi-
se constitue une injure. » 

Le ministre Teleszky dit n'avoir voulu 
provoquer personne et être bien loin de 
vouloir essayer d'établir aujourd'hui les 
causes des fautes qui ont conduit à cer-
tains insuccès. 

Manifestation patriotique 
à Lisbonne 

Lisbonne, 8 juillet. — Hier après-midi, les 
vaisseaux de la flotte portugaise mouillés 
dans le Tage ont débarqué des foress ;1 in-
fanterie de marine, des canons et des mi-
trailleuses qui ont parcouru la ville au 
milieu d'une foule enthousiaste. Le Prési-
dent de la République assistait à cette ma-
nifestation. L'Entente fut acclamée. On 
criait de toutes parts : « Vivent nos alliés, 
Vive la guerre I » 

Le 14 juillet, le Président, accompagné des 
représentants des puissances alliées, visi-
tera le camp de Tancos, occupé pair la pre-
mière division mobilisée, qu'il passera en 
revue. (Radio). 

SUR MEM 
Dans les Eaux norvégiennes 
Stavaanger, 8 juillet. — Un vapeur norvé-

gien a été attaqué et c'anonné le lundi 3 juil-
let, par un sous-marin, dans le voisinage 
du cap Lindesnaes, à la distance d'un mille 
de la côte norvégienne. Le vapeur n'a pas 
stoppé parce qu'il se trouvait en deçà de la 
limite territoriale des eaux. 

Des torpilleurs norvégiens ont poursuivi 
le sous-marin, qui est parti vers l'ouest en 
plongeant. 

Sous-Marin allemand 
coulé par une Mine 

Amsterdam, 8 juillet. — Un sous-marin 
allemand; venant de Zcebrugge, a heurté 
il y a quelques jours une mine au large 

ÉTATS-UNIS ET MEXIQUE 

Le Président Wilsou 
a consenti à négocier 

Washington, 8 juillet. — Le représen? 
tant du Mexique a reçu hier du gouverne-
ment des Etats-Unis une Note acceptant 
formellement la proposition du général 
Carranza de régler au moyen de négocia-
tions directes le différend entre le Mexique 
et les Etats-Unis. 

Dans les Balkans 
LA REPERCUSSION DES EVENEMENTS 

DE GRECE SUR LA BULGARE 

Bucarest, 8 juillet. — Les importants 
événements politiques à Athènes ont eu 
une rèpercusior profonde dans la Pénin-
sule balkanique L'émotion a été particu-
lièrement consiaérabie à Sofia, où ces évé-
nements semblenl avoir suscité de l'éton-
nement, de l'inquiétude et du mécontente-
ment. Les Bulgares ont éprouvé une vive 
déception en voyant la docilité avec la-
quelle le gouvernement grec s'était retiré. 

LES RESERVISTES VENIZELISTES 
SE GROUPENT A LEUR TOUR 

Salonique, 8 juillet. — Il se forme des 
Ligues de réservistes grecs à tendances ve-
nizelistes ayant pour programme de s'oppo-
ser à l'invasion bulgare en Macédoine. 

 « 

En Allemagne 
Manifestations Ouvrières 

pour la Paix 
Zurich, 8 juillet. — Parmi les manifestes 

de protestation contre la condamnation de 
L'ebKnecht qui ont été répandus dans l'em-
pire, il faut citer celui qui a été distribué à 
Leipzig. En voici les principaux passages : 

« Ii faut que le? gouvernants apprennent 
que derrière Liebknecht il y a des milliers 
d'individus qui, comme lui, crient : « A bas 
-ia guerre i » Comme un roulement de ton-
nerre, ce cri doit retentir dans tout l'empire, 
et gagner les tranchées. La dictature mili-
taire a mis la main sur le téléphone et le 
télégraphe afin que la vérité ne puisse 
transpirer, mais cela ne servira à rien. On 
réussira peut-être-à nous ralentir, mais non 
pas à nous contraindre. 

« La classe ouvrière allemande est debout. 
Ta pierre a déjà roulé sur les bords du ra-
vin, par cette première grève de protesta-
tion. La latte n'est pas terminée. Travail-
leurs, tenez-vou= prêts à de nouveaux ac-
tes. Le gourdin policier ne peut pas vous 
chasser de le rue, mais il n'y a pas de puis-
sance srtr terre qui puisse vous forcer à al-
ler à l'atelier. » 

Des grèves ont également éclaté à Bruns-
wick, où le travail n'a été repris qu'à cer-
taines conditions. Les ouvriers expriment 
avec violence leur mécontentement du main-
tient de l'état de siège, de la pénurie de den-
rées alimentaires et de la continuation de 
la guerre. Ils ont invité le gouvernement à 
tout mettre en œuvre pour conclure une paix 
prochaine. 

Les Allemands ferment la Frontière suisse 
pour empêcher la Connaissance des 
Opérations de France 

_ Bâle, 8 juillet.— La fermeture de la fron-
tière germano-suisse par les autorités al-
lemandes se reproduisait périodiquement.. 
Il s'agissait surtout de masquer aux yeux 
étrangers les mouvements de troupes ex-
traordinaires. Cette mesure était rigou-
reuse. La consigne s'adoucissait cepen-
dant en faveur de sei-disant commis-voya-
geurs dont la mission n'était pas exclusi-
vement commerciale. Or, depuis le com-
mencement des opérations en Picardie, 
l'interdiction de franchir s'est renouve-
lée et ne souffre plus aucune exception. 
On explique cette sévérité par le désir du 
gouvernement allemand d'empêcher toute 
divulgation au dehors du véritable état 
des esprits et des choses dans l'intérieur 
de l'empire; on veut aussi éviter par la 
que la vérité sur la marche réelle des opé-
rations en France ne se fasse jour en Al-
lemagne. 

A Propos du Raid de Carlsnshe 
Stockholm, 8 juillet. — Le journal suédois 

« Goteborgs Posten • commente dans ces ter-
mes les protestations allemandes contre le 
raid de Carlsruhe : 

« L'Agence Wolf a lancé un communiqué 
indigné sur le raid de représailles de Carls-
ruhe. Mars, en toute justice, il faut recon-
naître crue les Français jusqu'ici ne se sont 
jamars livrés à des agressions de ce genre 
sans y avoir été provoqués par leurs enne-
mis, et tl faut certainement attribuer à l'hu-
manité des Franais. et non pas à leur im-
puissance, le fait que jusqu'à présent la flot-
te aérienne a fait si peu de destructions en 

Deux Usines allemandes 
° de Munitions incendiées 

Genève, 8 juillet. - Les usines Winter-
hcld et Schmidt, de Munich, nouvellement 
construrtes pour la fabrication des muni-
tions, ont été détruites par un incendie 
avec toutes leurs dépendances. 

Le Chantage allemand 
sur !a Suisse 

Genève, 8 juillet. — Discutant les diffi-
cultés avec la Suisse, l'orgo»e du gouver-
nement, la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord», dit que l'Allemagne apprécie hau-
tement les difficultés de la Suisse, et 
qn elle n est malheureusement pas en me-
sure de. lui porter le moindre secours. 

> 



La Liaison franco-anglaise 
EXECOTION METHODIQUE DU PLAN CONCERTE 

L'Attaque et la Prise d'Herbecourt et du Bois des Trôneç 
en trente-cinq minutes 

IMPORTANT MATÉRIEL CONQUIS 

Paris, 8 juillet. — Tandis que le bom-
bardement se poursuivait avec violence 
devant Verdun, mais sans attaque d'in-
fanterie, l'offensive franco - britannique, 
malgré l'inclémence persistante du temps, 
réalisait encore, au cours de la journée 
du 8, de notables progrès dans la Sonurie. 

Après l'accalmie d'hier, les troupes fran-
çaises sont à nouveau rentrées en action 
à leur extrême aile gauche, au nord de la 
Somme, dans le secteur où s'opère leur 
jonction ave les forces anglaises. Le mou-
vement concerté avec nos alliés lut exé-
cuté, au matin, en collaboration avec eux 
et réussit parfaitement. 11 s'agissait rie 
faire progresser notre front qui, jusqu'à 
présent, obliquait fortement vers l'ouest à 
partir d'Herbecourt, pour le rétablir ver-
ticalement suivant une ligne de cinq kilo-
mètres environ marquée, du sud au nord, 
par les positions suivantes : Herbecourt, 
cote 139, ternie et bois des Trônes. 

Les Français devaient s'emparer du 
village d'Herbecourt, dont ils tenaient tes 
abords depuis le début de la bat-illo, et. 
du mamelon cote 139, à un kilomètre au 
nord. 

Les Anglais, de leur ci lé. se c'.iartîoaiei.l 
de la ferme et du bois des Trônes, à 1,500 
mèlres à l'ouest de Montauban. 

Les fantassins anglais et français riva-
lisant de bravoure chargèrent magnifique-
ment et, dans un élan irrPs'stîhT^. c u-
vèrent d'assaut les objectifs fixés, qui 
tombèrent en leur [.osseusior. exuciemen. 
trente-cinq minutes après le déclanche-
ment de l'attaque. 

Dans l'après-midi, les Allemands tentè-
rent de réagir et lancèrent deux contre-
attaques. Mais, malgré leurs efforts, le 
terrain resta aux alliés 

Sur le reste de leur front, les Anglais se 
sont consolidés sur leurs positions conqui-
ses la veille. 

Au sud de la Somme, aucune action im-
portante. Toutefois, la nuit dernière, nous 
avons fait quelques progrès aux environs 
de Belloy et d'Estrées. Le nombre des pri-
sonniers dépasse G00 pour la journée. 

Enfin, le communique anglais fait con-
naître le butin capturé par nos alliés en 
une semaine. Il comprend, outre un nom-
breux matériel, 20 canons à ajouter aux 76 
pris par les Français. 

Au total, la batnille de la Somme suit un 
rythme régulier d'avances successives, 
méthodiques et prudentes. 

Notice- — Herbecourt est un petit village 
de 337 habitats, à 9 kilomètres au nord-ouest 
de Péronne, entre Feuillères et Flaucourt. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S Juillet (15 heures) 

Sur LE FRONT DE LA SOMME, le mauvais temps a gêné les opérations. Un 
coup de main effectué par nous hier, en fin de journée, aux environs de Belloy-en-
Santerre, a parfaitement réussi. Nous avons capturé trois cent cinquante pri-
sonniers. 

A l'EST D'ESTREES, nos troupes ont progressé à la grenade dans les boyaux en-
nemis. Une cinquantaine de prisonniers sont restés entre nos mains. 

AU NOUu DE LASS1GNY, un détachement qui tentait d'enlever un de nos petits 
postes a été dispersé • coups de fusil. 

SUR LE FRONT NORD DE VERDUN, lutte violente d'artillerie, notamment 
dans les secteurs de la COTE .304, d'ESN ES, de SOUV1LLE et de la batterie de 
DAMLOUP, sans action d'infanterie. 

En LORRAINE, nous avons nettoyé à la 'grenade un poste allemand près de 
BEZANGES et ramené quelques prisonniers. 

Du S Juillet (33 heures) 
'Au NORD DE LA SOMME, malgré la pluie persistante et le brouillard, nos 

troupes se sont portées ce matin à l'assaut du village d'Hardecourt et du mame-
lon au nord, en liaison avec l'armée britannique qui attaquait de son côté le bois 
des Trônes et la ferme située au sud-est de ce bois. 

En trente-cinq minutes noire infanterie, grâce à la vigueur de l'attaque, était 
en possession des objectifs fixés. 

Deux contre-attaques allemandes venues, l'une du nord, l'autre de Vest, et lan-
cées dans l'après-midi sur le mamelon conquis par nous ont été brisées par notre 
feu. 

Les Allemands, qui ont subi des pertes importantes au cours de ces actions, 
ont laissé 280 prisonniers entre nos mains. 

'Au SUD DE LA SOMME, aucun événement important à signaler au cours de 
la fournée. 

Sur le FRONT DE VERDUN, bombardement intermittent de nos premières 
et de nos deuxièmes lignes de la rive gauche. L'activité de l'artillerie continue très 
violente dans les secteurs au nord de Souville, du bois Fumin et de la batterie 
de Damloup. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du S Juillet (1S heures) 
Les opérations ont été gênées par la pluie violente de l'après-midi et de la soi-

rée d'hier. 
Entre VANCRE et la SOMME, nous avons consacré la plus grande partie de 

la nuit à renforcer les positions avancées conquises la veille. 
Nos canons de campagne et nos mortiers de tranchées ont bombardé les tran-

chées ennemies vers GOMECOURT. 
Les Allemands ont été assez actifs hier vers NEUVILLE-SA1NT-VAAST et au 

nord de ROCLINCOURT. Us ont fait exploser une mine au nord-est de NEUVILLE 
sans produire de dégâts dans nos lignes. 

Ils ont également fait sauter une mine au milieu des cratères qui se trouvent 
près de la redoute ÏIOflBNZOLLERN; ils n'en ont d'ailleurs retiré aucun avan-
tage. 

Nous avons fait exploser une mine au nord-est de UULLUCH, en vue de dé-
truire une galerie ennemie. 

Nos avions ont été fort actifs malgré le mauvais temps. Ils ont prêté un très 
utile concours à l artillerie, opéré des reconnaissances importantes et jeté des 
bom.bes sur l'aérodrome ennemi de Douai Un hangar a été détruit, et il y a eu d'au-
tres dégâts. 

Ces derniers fours, nous avons pris vingt canons, cinquante et une mitrailleu-
ses et un grand nombre de fusils automatiques, de mortiers de tranchées, de mi-
nenwcrfcr et de projecteurs. Nous avons pris, en outre, une grande quantité de 
matériel, dont le compte n'est pas encore achevé. 

Du 8 Juillet (S3 heures) 
Aujourd'hui, l'action s'est déroulée principalement à l'extrémité de notre aile 

droite Nous avons remporté d'important succès à l'ouest du bois de Bernafay. 
Après un violent bombardement, nous avons enlevé d'assaut une ligne de tran-

chées et pris pied dans le bois des Trônes, qui était fortement organisé. 
Nous nous sommes emparés de plusieurs mitrailleuses et avons fait 430 pri-

sonniers. L'artillerie française, sur notre flanc droit, nous a fortement appuyés. 
Les pertes occasionnées à l'ennemi par le feu combiné des artilleries fran-

çaise et anglaise ont été importantes. 
Une vigoureuse contre-attaque allemande en masse a complètement échoué 

sous le feu de nos canons de 16 livres et de 75 français. L'ennemi s'est retiré en 
désordre. 

Dans lie secteur d'Ovillers, le corps A corps continue dans les ruines du village, 
où nous avons réalisé une avance importante. 

En dépit du temps nuageux, nos avions et nos drachens nous ont rendu de 
grands services en prenant des photographies et en réglant le tir de nos batteries. 

Une forte explosion a été constatée dans un dépôt de munitions ennemies, et 
des bombes ont été jetées sur des cantonnements allemands. Un de nos appareils 
a réussi, quoique endommagé, à soutenir un combat aérien de vingt minutes con-
tre trois avions ennemis, puis à atterrir dans un de nos aérodromes. 

. A celle exception près, très peu d'appareils ennemis ont été vus, tous volaient 
en deçà de leurs vropres lianes. 

Une Interview de Lord Derby 
SUR L'OFFENSIVE ANGLAISE 

Londres, 8 juillet. — Lord Derby, le nou-
veau sous-secrétaire d'Etat à la guerre, a 
déclaré dans une interview : 

« L'offensive anglaise, à l'ouest, est me-
née conformément au pian de harasser et 
d'épuiser l'ennemi. On rie compte en effet 
pas finir victorieusement la guerre par des 
attaques à grand spectacle, mais bien par 
une suite d'actions dont le résultat sera de 
réduire les Allemands a l'impuissance. No-
tre préparation est absolument complète. 
D'après les derniers renseignements,, nos 
approvisionnements en munitions nq^ê per-
mettent de procéder à un bombardement 
comme jamais encore il n'en aura été ef-
fectué. L'armée britannique a prouvé ces 
sept derniers jours que son organisation 
n'était pas inférieure à celle d'aucuno au-
tre armée. » 

A cette question: « Pensez-vous que l'of-
fensive anglaise soit un des grands coups 
de la guerre î » lord Derby répondit : 

« Tout ce qui décime les Allemands est un 
grand coup. Notre tâche est de défaire len-
tement l'ennemi en lui inffligeant une inces-
sante pression. Une ferme et sûre poussée 
d'offensive a plus de conséquences que des 
incursions sur le front de l'adversaire. L'a-
vance résultant d'un seul et même effort 
des Français, des Russes, des Italiens et des 
Anglais doit terminer la lutte en affaiblis-
sant jusqu'à la mort l'organisation mili-
taire allemande. 

• L'avance des Anglais est nécessairement 
un peu plus lente que celle des Français 
parce qu'elle a rencontré devant elle une 
concentration des forces ennemies, tandis 
que l'attaque du général Foch n'avait sans 
doute pas été prévue par les Allemands qui 
avaient négligé de prendre les dispositions 
voulues pour y parer. » 

Lord Derby a ensuite constaté que la dé-
monstration a été faite de la supériorité de 
l'organisation du service de santé anglais 
sur celle du service allemand. 

« La façon dont notre corps médical s'ac-
quitte de sa mission est au-dessus de tout 
éloge. Nos soldats blessés le matin en 
France reçoivent, vingt-quatre heures après, 
les soins les plus éclairés dans les hôpitaux 
de Londres. Il faut constater à ce propos 
que nos dernières pertes ne sont pas exces-
sives, étant donné le grand nombre d'hom-
mes atteints seulement de blessures légè-
res qui figurent sur les listes. Notre systè-
me, d'ailleurs, n'est pas de prodiguer, au 
hasard, la vie de nos soldats et nous enten-
dons faire payer le prix fort à l'ennemi 
pour chaque homme qui tombe, pour cha-
que pied du sol de France qu'il occupait, 
mais que nous lui regagnons. 

» La lutte où nous entrons promet d'être 
rude, mais son résultat sera, en l'exténuant, 
de mettre définitivement l'Allemand hors de 
combat. » (Radio.) 

Les Prisonniers boches 
sont contents 

Paris, 8 juillet. — Un soldat qui se 
trouvait à Maricourt au début de l'offen-
sive raconte : « Ce qu'il y eut de tout à 
fait remarquable dans l'attaque du ter 
juillet de la première tranchée allemande, 
c'est que pas un coup de fusil ne fut tiré 
sur nous. Nous avançâmes sur le sol la-
bouré, bouleversé par notre artillerie, 
presque en pleine sécurité, presque seule-
ment, -car les shrapnells tombaient tout 
de même, venant de plus loin, de l'arrière, 
des shrapnells dernier genre, dégageant, 
avec une odeur de soufre, une fumée verte 
qui vous prend à la gorge et vous étouffe. 
Cette première phase de notre avance 
nous coûta exactement 1 tué et 20 bles-
sés, et quand nous arrivâmes, nous n'eû-
mes que la peine de cueillir les cinquante 
Allemands qui étaient là et qui n'offrirent 
pas l'ombre de résistance. Loin de là, ils 
témoignèrent une joie intense et quel-
ques-uns se mirent à cabrioler en criant : 
«Guerre finie I guerre finie!» Lorsqu'on 
procéda à l'interrogatoire de ces prison-
niers avant d'aborder la seconde ligne, 
ils répondirent : « Dépêchez-vous ! Nos 
camarades vous attendent pour se ren-
dre aussi ! » 

Et il en fut comme ils le disaient : notre 
arrivée fut saluée par les « kamerades » 
de deux bataillons. Notre colonel s'écria : 
« Si j'avais su, j'aurais fait venir la musi-
que ! » 

Des Officiers allemands 
pensent à leur Revanche 

Paris, 8 juillet. — Un lieutenant alle-
mand fait prisonnier sur la Somme, ori-
ginaire d'Elberfeld, qui a habité Paris 
pendant plusieurs années comme employé 
dans une maison de soirie, a déclaré que 
nos récents effets d'artillerie ont été pour 
eux une surprise foudroyante. Si, dans 
un vent de panique, ils se sont rendus, 
c'est surtout à cause de la dépression pro-
fonde causée par les explosions incessan-
tes. Leur service de ravitaillement ne 
fonctionnait plus; ils avaient faim. Or, 
pour les Boches, mourir à jeun, c'est mou-
rir deux fois ! Aussi ont-ils préféré vivre 
pour conserver des hommes ù leur pa-
trie. Le lieutenant dit avec fierté : « Notre 
grande Allemagne a tout fait pour vain-
cre. » Il conclut : « Nous devons économi-
ser nos existences au cas où elle ne sor-
tirait pas victorieuse de cette lutte, afin 
de lui préparer une revanche éclatante et 
définitive plus tard. » Comme on disait à 
cet ex-« Parisien » : « Vous haïssez la 
France et vous rêvez son écrasement?» 
il interrompit avec vivacité : « Quelle er-
reur ! Nous vous admirons, sans bien 
vous comprendre. Nous n'avons aucune 
animosité contre vous. Vous nous témoi-
gnez plus de haine que nous ! Il y a un 
malentendu entre nous, voyez-vous. » — 
«Vous êtes bon. Par exemple, vos tau-
bes et vos zeppelins sont peut-être aussi 
des malentendus?» 11 est choqué et dit: 
« Vous raillez toujours. » - -«Alors, vous ne 
croyez plus à votre victoire ? Convenez 
que Verdun vous a surpris. » Il ferme un 
instant les yeux et répond simplement : 
« Peut-être. » Puis, il ajoute : « Nous som-
mes dans la main de Dieu ! » 

Les Mitrailleuses allemandes 
décimaient les Tommies 

Londres, 8 juillet. — Des blessés rappor- \ 
tent que les mitrailleuses allemandes ' 
étaient terribles. Les servants des mitrail-
leuses avaient leur arme en position de t:r 
quelques secondes après que le tir des ca-
nons anglais eût cessé, pour permettre 
l'avance des soldats. Si les Anglais fai-
saient exploser une mine, la poussière 
était à peine dissipée que déjà une mitrail-
leuse était pointée sur le cratère en for-
mation. Le tir de l'artillerie ennemie était 
aussi 1res précis. Malgré toute la perfec-
tion do cette organisation défensive, nos 
troupes y pénétrèrent sans hésiter, vague 
après vague. Seuls s'arrêtaient çeux qui 
étaient tués ou gravement blessés. Par 
malheur, quand nos hommes avaient fran-
ch' une tranchée ennemie, des Allemands 
remontaient de leurs abris et les atta-
quaient par derrére à coups de mitrailleu-
se et de grenades. C'est même la chose 
la plus extraordinaire de cette extraordi-
naire balaille que des hom. es soient en-
core en vie et prêts ù se battrer?ue nou-
veau demain, qui ont traversé deux fois, ; 
à l'aller U au retour, les lignes alleman- j 
des. Il y a lieu de croire que 90 % des per- j 
tes sont dues au tir des mitrailleuses en-
nemies. Ce que fut l'intensité de leur feu, 
on peut s'en faire une idée par le fait que 
le bruit de leur tir couvrait à certain mo- ' 
ment celui du canon- j 

On commence à chercher 
des Boucs émissaires 

Genève, 8 juillet. — Les Allemands cher-
chent des boucs émissaires parmi des 
chefs politiques militaires. On ne s'ima-
gine pas à l'étranger combien vives sont 
les critiques soulevées par l'arrêt devant 
Verdun, et combien, cette année, les nou-
velles de grandes victoires, si nécessaires 
pour maintenir l'enthousiasme populaire, 
ont manqué. 

Certaines gens ont même l'audace de 
reprocher ouvertement au prince héritier 
de la couronne de retenir devant Verdun 
les armées allemandes, et de rendre ainsi 
impossible une offensive allemande plus 
fructueuse. 

T4-

Hommage à nos Soldats 
Paris, 8 juillet. — L'Académie des sciences 

morales et politiques a adopté, à l'unani-
mité, la motion suivante : 

« L'Académie des sciences morales et po-
litiques, qui n'a cessé, depuis le commen-
cement de la guerre, de s'associer à l'una-
nimité du pays dans un commun éloge pour 
l'héroïque résistance de nos armées aux 
envahisseurs de notre territoire, envoie aux 
vaillants soldats de Verdun, de Champagne, 
de Picardie et des autres fronts la nouvelle 
expression de ses sentiments de respect, de 
gratitude et d'admiration, ainsi qu'aux offi-
ciers, aux généraux et à leur généralis-
sime. » 

Cette motion a été adoptée à l'unanimité. 

La Cravate du Commandant Rayna! 

La promotion parait à I' « Officiel » 

Paris, 8 juillet. — Voici en quels termes 
est rédigée l'inscription du commandant 
Raynal au tableau de la Légion d'honneur : 

Pour commandeur: Raynal, chef de ba-
taillon au 9Ge d'infanterie, commandant le 
fort de Vaux. 

Insuffisamment remis d'une grave bles-
sure et n'ayant pu être replacé à la tête 
d'une unité de campagne, a été nommé, sur 
sa demande, au commandement du fort de 
Vaux. 

Isolé dans cet ouvrage par un violent 
bombardement, pendant six jours a re-
poussé les assauts répétés de l'infanterie 
ennemie, disputant pied à pied chaque cou-
loir, chaque casemate et maintenant jus-
qu'au bout, par son exemple énergique, 
l'inébranlable fermeté de la garnison. 

14 millions d'Hommes 
aux prises 

Lausanne, 8 juillet. — Le colonel Goedké 
écrit dans le « Vorwaerts » : 

« Actuellement, des combats exaspérés ont 
lieu sur tous les fronts d'Europe, et il y a 
lieu de croire que ces combats amèneront la 
fin des hostilités. L'aide de l'Amérique 
et du Japon ont enfin rapproché la décision 
de la guerre. Actuellement, à peu près 14 
millions d'hommes en tout, bien armés et 
bien équipés, mesurent leurs forces dans des 
combats sanglants. » 

1? is Journaux de Paris 
LE CE MATIN 

L'OFFENSIVE DE SALONÏQUE 

La Victoire (G. Hervé) : 
Lloyd George, qui est, depuis hier, au mi-

nistère de la guerre, n'a pas les mêmes pré-
jugés contre Salonique que son glorieux 
prédécesseur. Salonique ne vaudrait pas les 
efforts qu'il nous a coûtés s'il ne devait pas 
devenir une base d'offensive. Lui, minis-
tre de la guerre, et Briand, le Salonicien, 
toujours à la présidence du conseil chez 
nous, vous allez voir l'armée anglaise de 
Salonique si on va longtemps la traiter 
comme une bâtarde. Ne vous impatientez 
donc pas I Vous l'entendrez la clarinette de 
Sarrail 1 

9 
LE SORT DE L'AUTRICHE 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
L'Autriche, à moins d'un revirement de 

fortune miraculeux, est donc menacée de 
dislocation. Désormais, elle ne peut apparaî-
tre que comme une puissance en voie d'a-
moindrissement. Hier, elle était un vaste 
empire disparate; elle ne sortira de cette 
guerre vraisemblablement que comme un 
petit état strictement autricliiep 

FRONT RUSSE 

Sur le Styr, les Russes n'ont que 
des succès. — Ils font un butin 

considérable. - Canonnade 
sur tout l'immense front 

Pétrograd, 8 juillet.: 

Communiqué de l'après-midi 
du Grand Eiat-Major 

Front occidental 
Dans la région de la BASSE STYR, à 

l'ouest du secteur de TCIIARTORYSK,, 
nos troupes refoulant l'ennemi ont débou-
ché hier à la suite d'un combat sur la. 
ligne du chemin de fer de GERODOK ès 
la gare de MANEV1TCH1, à OKONSK, ài 
ZAGOROVKA et à GROUZIATINE. 

Dans les combats d'hier, dans le sec-
teur de la voie ferrée dans la région de la 
gare de Manevitchi, nous avons capturé 
75 officiers et 2,000 soldats. 

Au cours de la poursuite de l'adversai-
re, des charges de cosaques dans la ré-
gion d'OPTOVO ont sabré des formations 
en masses autrichiennes. 

Près de 600 hommes furent faits prison-
niers, et nous avons enlevé 0 mitrail-
leuses, dont 3 avec des attelages com-
plets. Les prisonniers continuent à af-
fluer. Nous enlevons beaucoup de maté< 
riel de guerre, des armes et des approvi-
sionnements divers. 

Scion les renseignements qui viennent de 
parvenir, nous avens occupé les villages 
de LESCIIN EVKA et de GR1VA, au nord 
le bourg de Gorodek à dix kilomètres en 
avant de Stohod. Plus au sud et dans la 
secteur nord du front de Galicie, on ne si-
gnale rien, sinon des tirs d'artillerie et le 
ijombal qui continue dans la région de 
DOUBOVYA KORTCHMl. 

A l'est de MONASTERJ1SK, nos troupes 
ont envahi le village de Gregoreff et fait 
plus de 1,000 prisonniers. Sur le front de la 
rivière KOROPETZ, violent combat d'ar-
tillerie et contre-attaques allemandes et au-
trichiennes. 

Dans la région du village de MIKOULh 
N1TCHE, entre DELATYN et KORESME-
ZO, l'ennemi a exécuté plusieurs contre-at-
taques que nous avons repoussées. 

Sur le front de la DVINA, fusillade. Aû 
sud-ouest du LAC DE NAROTCHE, le com-
bat s'apaise, et les dernières contre-atta-
ques allemandes n'ont pas modifié la situa-
tion ancienne. Plus au sud, on signale des, 
tirs d'artillerie par endroits. 

Dans la région au nord-ouest de BARA-
NOVITCHI, une tentative de l'ennemi 
pour prendre l'offensive a été repoussée, 
par noire feu. 

Front du Caucase 
Dans la direction de Bagourl, nos élé-

ments ont encore progressé dans la région 
du HAUT-TCHOROKH. 

Le Sénat en Comité secret 
Paris, 8 juillet. — La cinquième séance 

du Sénat en comité secret s'est ouverte à' 
deux heures. Elle a été levée à dix-neuf heu-
res vingt-cinq. 

Demain dimanche, à deux heures, sixié» 
me séance. > 

Les Distributions de Prix > 
auront un Caractère familial 

Paris, 8 juillet. — Par décision minis-
térielle, les distributions de prix dans lea 
lycées et collèges auront un caractère pu-
rement familial. Elles seront présidées 
par les directeurs des établissements, qui 
prononceront une allocution pour rendra 
hommage aux professeurs, élèves et mem-
bres du personnel tombés au champ d'hon-
neur. 

Les citations à l'ordre du jour seront 
lues et commentées. 

La Vente du Pain frais 
serait-elle interdite\ 

Paris, 8 juillet, — M. Victor Boret, dé-
puté de la Vienne, vient de déposer uni' 
proposition de loi tendant à interdire 1,3 
vente du pain frais et à supprimer le Ira 
vail de nuit dans les boulangeries. Voici \t 
Lexte : , 

«Article 1er. Pendant la durée des Hos-
tilités et pendant l'année qui suivra la dé-
mobilisation générale, le 'travail de nuif 
est interdit dans toutes les boulangenes,, 

» Art. 2. Il ne pourra être mis en ventV 
que des pains cuits depuis au moins douze 
heures. 

«Art. 3. Toute infraction à la présent*!' 
loi de la part du vendeur et de l'acheteui 
sera punie d'une amende de 10 à 500 fr. « 

Une Villa Yeîasqaez 
pour compléter la Villa Médicis ; 
Paris, 8 juillet. — L'Académie des beaux,; 

arts a pris connaissance aujourd'hui d'un 
projet de M. Pierre Paris, directeur de l'Ins-
titut français d'Espagne, tendant à créer à 
Madrid une villa Velasquez. Ce projet a été 
favorablement accueilli. En voici les grandes 
lignes : 

La villa Velasquez, créée à Madrid, rece-
vrait : 

1. Des pensionnaires choisis parmi les ieu. 
nés artistes dont os œuvres auront été dis-
tinguées dans les expositions annuelles ou 
en faveur desquels les écoles des beaux-arts 
auront créé des bourses de voyage. 

2° Des pensionnaires de la villa Médicis 
qui, après entente avec leur directeur, se-
raient autorisés à consacrer une partie de 
leur temps à l'Espagne; 

3° La villa Velasquez serait ouverte éga-
lement, s'il y avait lieu, aux artistes déco-
rateurs ; 

4° Des artistes, venus librement en Espa.. 
gne, pourraient être autorisés, suivant tina 
règle à établir, et autant qu'il y aurait des 
ateliers inoccupés, à, profiter des avantages 
de l'Institut. 



L* PETITE GTBONBE 

DEPECHES DE L-A MUIX 
En Volhynie 

LES RUSSES 
taillent en pièees 

des Bataillons ennemis 
Pétrograd, 8 juillet. — On annonce de 

bonne source que d'importantes forces en-
nemies concentrées dans les régions de 
Tchartorysk et de Kolki qui menaçaient 
assez sérieusement les derrières des trou-
pes russes effectuant dans la région la 
grande rupture de Loutzk, sont complète-
ment défaites. 

Cette menace est non seulement liqui-
dée, mais à présent ce sont les Russes qui 
menacent le flanc de l'adversaire qui est 
refoulé au loin à l'ouest. 

La position de l'ennemi est surtout dan-
gereuse dans le triangle formé par Tchar-
torysk, la gare Manevitchi et la Grouzia-
tine, d'où l'adversaire risque de ne pas 
pouvoir sortir. 

L'AVANCE DES RUSSES 
VERS KOVEL ET SUR LE DNIESTER 

-Les Russes continuent à progresser vers 
Kovel, le long du chemin de fer Kovel-Sar-
ny, au nord de Loutsk. Les combats les plus 
importants sont engagés maintenant sur le 
front de la Dvina, au sud-ouest du lac Na-
roteh. Une grande activité règne aussi dans 
le secteur central de Pinsk, vers Sokal. Les 
Russes ont atteint les deux rivières Kor-
petz et Sukoetolek, affluents nord et sud du 
Dniester, et qui constituent une ligne de dé-
fense continue de ce fleuve. Cette partie du 
Iront occidental a une largeur d'environ 40 
kilomètres. (Radio.) 

L'AVEU DES AUTRICHIENS 

Genève, 8 juillet. — Les états-majors 
autrichien et allemand sont obligés d'a-
vouer nettement leur recul au coude du 
Styr, au point même où se produisait le 
gros effort destiné à réagir contre l'avance 
de Droussiloff eh Galicie. L'aVeu autri-
chien est le suivant • « Les troupes austro-
hongroises qui combattaient dans le coude 
du Styr, au nord de Kolki, et qui ont tenu 
tête pendant quatre semaines à des for-
ces ennemies devenues quatre à cinq fois 
plus nombreuses, ont reçu mercredi l'or-
dre de ramener en arrière leurs lignes 
avancées qui étaien* exposées à un double 
enveloppement Favorisé par l'intervention 
des troupes allemandes à l'ouest de Kolki 
et par l'héroïque résistance des troupes 
polonaises, près de Kolodia, le mouve-
ment a pu s'opérer sans être inquiété par 
l'ennemi. » 

LA BATAILLE, DE PICARDIE 

iiaacô rasso-japoMiise 
Le Traité a une importance 

Tokio, 8 juillet. — Le ministre des affai-
res étrangères a publié le Communiqué 
suivant relatif au nouveau traité d'allian-
ce russo-japonais : 

« I.e but du nouvel accord est de corro-
•borer bien nettement les autres traités 
internationaux et d'assurer la stabilité en 
Extrême-Orient. Le texte en est bref, mais 
le but est d'une importance considérable. 
Il prouve la ferme détermination des deux 
puissances de maintenir des relations de 
confiance mutuelle et de coordonner leurs 
efforts pour la défense de leurs droits et 
de leurs intérêts légitimes en Extrême-
Orient. Le nouvel accord ne porte nulle-
ment atteinte à la situation de n'importe 
quelle autre puissance ayant également 
des desseins pacifiques, et il est en com-
plète harmonie avec l'alliance anglo-japo-
naise, dont il accroît la force et dont il est 
te corollaire. » 

Les Accords préparatoires 
Pétrograd, 8 juillet, — Le traité de paix 

de Portsmouth du 5 septembre 1905, qui mit 
fin à la guerre russo-japonaise, ne tarda pas 
a Être suivi par des accords qui réalisèrent 
un rapprochement politique entre la Russie 
et le Japon. 

Le 17/30 juillet 1007, était signé par MM. 
Iswolsky et Motono un accord par lequel les 
deux puissances s'engageaient à respecter 
leur intégrité territoriale respective et les 
droits que chacune d'elles tirait de ses trai-
tés avec la Chine. 

Elles déclaraient reconnaître l'indépen-
dance et l'intégrité territoriale de la Chine, 
et s'engageaient à soutenir et à défendre le 
maintien du «statu quo » et de l'égalité com-
merciale en Chine « par tous les moyens 
pacifiques à leur portée. » 

Le 21 juin/4 juillet 1910, les mômes diplo- I 
mates signaient un traité dont l'objet est ! 
de développer les effets de la convention j 
précédente « en vue de la consolidation de j 
la paix en Extrême-Orient ». Le nouvel ac-
cord, qui laissait d'ailleurs subsister celui j 
de 1907, visait non plus la situation générale 
de la Chine, mais seulement celle de la 

_ Mandfihourie. Les Etats contractants s'enga-
' geaient à maintenir et à respecter le « statu 
quo » en Mandchourie. Au cas où ce « statu 
quo » viendrait à être menacé, les deux 
puissances devaient entrer en communica-
tion, « afin de s'entendre sur les mesures 
qu'elles jugeront nécessaires de prendre 
potir le maintien dudit « statu quo ». Il n'é-
tait plus stipulé, comme en 1907, que ces 
mesures ne dussent être que pacifiques. 

Par ailleurs, la convention du 21 juin/4 
juillet 1910 dispose que les deux puissances 
s'occuperont à améliorer le service des che-
mins de fer en Mandchoune. 

Déjà, une convention provisoire avait été 
signée le 31 mai/13 juin 1907, au sujet du 
raccordement des chemins de fer russes et 
japonais en Mandehourie; le ler/14 août 
1911, une autre convention a été conclue 
pour faciliter les transports directs de mar-
chandises par ces voies. Dans l'ordre écono-
mique et administratif, plusieurs traités ont 
Me signés entre les deux Etats; notamment 
Un traité de commerce et de navigation du 
15/28 juillet 1907, une convention de pêche 
tu même jour, un arrangement du 10/23 
JtUiD 19IL sur la conilitian dr* Sociétés 

Les Anglais, aléa? tour, 
disent : « On les ànm » 

Paris, 8 Juillet. — Quelques correspon-
dants de guerre ont rendu visite, à des trou-
pes britanniques qui ont combattu entre 
La Boisselle et Fricourt, et qu'on vient de 
mettre au repos. Elles comprennent beau-
coup do recrues du Yorkshire et du Durham, 
presque tous des ouvriers mineurs. Ces gens 
se sont admirablement conduits au feu, et 
ils ont beaucoup aidé à l'encerclement de 
Fricourt, • en s'avançant hardiment jusqu'au 
petit bois qui uoanine le plateau un peu en 
avant de la cote 100. Le général qui les com-
mande donne quelques précisions sur l'état 
d'esprit qui les anime : -

« Malg é le feu des mitrailleuses alleman-
des, qui les gênait considérablement, nos 
hommes ont sauté le parapet et se sont por-
tés en avant d'un cœur unanime. Us se 6ont 
conduits en guerriers accomplis. Trois sur 
quatre de mes bataillons sont de formation 
récente, ils appartiennent a la nouvelle ar-
mée. Un seul de mes bataillons est de l'an-
cienne armée,.déj? éprouvée en maints com-
bats. Eh bien ! le jour de la bataille, les nou-
veaux bataillons ne pouvaient se distinguer 
des anciens. Ils manœuvraient avec la mê-
me sûreté, ils étaient aussi experts que les 
vétérans. Ce qui me fait plaisir, c'est pré-
cisément l'homogénéité que j'ai constatée 
dans ma brigade, et je sais que les autres 
bataillons nouvellement formés ont aussi 
donné toutt satisfaction à leurs chefs Les 
Allemands ont pris pour des amateurs les 
soldats de cette nouvelle armée; ils se sont 
trompés; ils doivent méditer sur leur erreur 
à l'heure présente. Us auront d'ailleurs Toc-
casion de voir à leurs dépens de quels hom-

'mes elle est composée » 
Dans les cantonnements régnent la pro-

preté, la telle humeur. Il y a à peine vingt-
quatre heures que ces hommes du Yorkshi-
re et du Durham ont été retirés des tran-
chées, ei déjà leurs visages épanouis et re-
posés prouvent combien grande est leur ré-
sistance physique. Leurs propos sont auss! 
nlein d optimisme; ils ont vu les Prussiens 
de près; ils ont vu de nombreux prisonniers; 
jls sont sûrs de faire mieux encore à la pro-
chaine rencontre, et dans leur langue ils 
répètent : « On les aura. » 

Héroïque Attaque du Contingent 
de Terre-Neuve 

Londres, 8 juillet. — Un témoin oculaire 
rapporte comment les héroïques soldats de 
Terre-Neuve chargèrent les tranchées alle-
mandes. Le chemin leur avait été tracé par 
les régiments d'Innikillings, les Bordères-
Middlesex et Essex, qui s'étaient jetés sur les 
premières et secondes lignes, après une se-
maine de bombardement terrifiant. 

Les Terre-Neuviens se portèrent en avant, 
sous une pluie de plomb avec autant de cal-
me qu'à la parade. Avant que les mitrailleu-
ses aient pu entrer en action, ils s'étaient 
jetés sur les artilleurs avec des grenades. 
D'autres pénétrèrent dans les tranchées alle-
mandes et quelques-uns se postèrent de façon 
a bombarder l'entrée des abris, tuant les Al-
lemands au fur et à mesure qu'ils en sor-
taient. Une mitrailleuse menaça de causer 
quelques dommages, mais dans ce coin arri-
va un simple soldat du nom de Philipps, 
une baïonnette d'une main, un gourdin de 
l'autre. « C'est la dernière vision que j'eus de 
de lui, mais la mitrailleuse ne parla plus. » 

Les officiers rassemblèrent les hommes; 
ceux de tête sautèrent sur le parapet et: leurs 
fusils à la main, marchèrent avec une len-
teur plus grande que de coutume jusqu'à la 
petite élévation qui se trouvait entre leur 
tranchée et celle des Allemands. Au delà 
de cette petite colline s'étendait un large 
espace découvert, creusé de trous d'obus, 
puis les tranchées allemandes brisées, avec, 
en vue, leur troisième ligne convoitée. Mais 
derrière celle-ci-, existaient d'innombrables 
mitrailleuses allemandes, et celles-ci com-
mencèrent à balayer le terrain. Des hommes 
commencèrent à tomber, mais les autres 
poursuivirent leur mouvement, aussi fermes 
que des vétérans. Le tonnerre de l'artillerie 
britannique n'apparaissait plus que comme 
un murmure dans cette ruée, et, quoique les 
balles allemandes balayassent le sommet de 
l'herbe, personne ne s'en souciait. 

Le capitaine R..., en conduisant ses hom-
mes, fut frappé à la main par une balle; il 
s'assit pour la bander. Mais, voyant de la 
part de quelques-uns de ses hommes une dis-
position à venir à son aide, il s'écria: «En 
avant toujours donc, les enfants, dans une 
minute je vous rejoins. » Aussitôt, il s'ache-
mina avec calme vers un poste de secours, 
se fit fixer son bandage, et, en un temps très 
court, revint au combat, enlevant ses hom-
mes jusqu'à ce qu'il tomba à nouveau, at-
teint d'une autre blessure. 

« Je marchais à côté de mon caporal, dit 
un garçon à figure joviale, lorsqu'il se. re-
tourna vers moi et me dit: «Si je tombe, 
» vous prendrez mon poste et conduirez fer-
» me en avant. » II n'avait pas plutôt, dit ces 
paroles, qu'une balle vint le frapper en 
pleine poitrine et qu'il tomba dans mes bras, 
mais ses derniers mots furent : « Poussez 
» plus loin avec eux. » Nous allâmes de l'a-
vant jusqu'aux fils de fer barbelés. Alors je 
tombai et je roulai dans le trou d'obus le 
plus proche, juste sur deux officiers blessés 
couchés là. Sur toute la longueur de la ligne, 
pas un homme'ne broncha. « Je fus frappé ; 
au pied, dit un homme, et comme je tom- : 

bais, je vis mon emvvr«ii iTlnnt 'le l'avant, 
tout seul ! » 

Gontalmaison, tombeaa 
de la Garde pfassienne 

Paris, 8 Juillet. — Le fait ïe plus saillant 
de la journée d'hier; c'est l'échec sanglant 
subi par la garde prussienne à l'est de Con-
tafmaison. Ce village, dont la position do-
minante augmente la valeur stratégique, est 
passé plusieurs fois de mains en mains de-
puis le début de la bataille de Picardie. Le 
1er juillet, les Anglais l'enlevèrent, mais 
durent l'abandonner, sous la pression d'une 
division lancée tout entière sur le . village. 
Dans la matinée d'hier nos alliés de nou-
veau prirent d'assaut Contalmaisoh. C'est 
alors que donna la garde prussienne, suprê-
me espoir du commandement allemand. 

En rangs serrés, défilant comme à la pa-
rade, l'élite de l'armée allemande se. mit en 
branle. L'artillerie anglaise veillait. Dès que 
les têtes de colonne apparurent, un feu ef-
froyable les accueillit. Les premiers rangs 
furent littéralement fauchés. Néanmoins, la 
garde continua d'avancer. Alors, l'artillerie 
se tut et les fantassins anglais bondirent à 
la rencontre de leurs adversaires. Le choc 
fut terrible; les Anglais se montrèrent les 
égaux des meilleurs soldats de l'empire ger-
manique. Rivalisant d'ardeur de courage et 
d'héroïsme, ils réussirent, après deux heu-
res d'une mêlée atroce, à rejeter l'ennemi, 
qui, définitivement vaincu, commença une 
retraite où la garde subit les plus terribles 
pertes. Les batteries anglaises entrèrent de 
nouveau en action et*poursuivirent jusqu'à 
Bazentin-le-Petit les bataillons allemand? 
désunis et désorientés. L'attaque dé la garde-
prussienne s'est achevée en déroute, et les 
pertes qu'elle a subies sont à peine croya-
bles. C'est peut-être le plus grave échec qu'ait 
subi ce corps d'élite. > 

A côté de ce brillant succès, la perte du 
village de Contalmaison, repris dans l'après-
midi par une division saxonne, au prix de 
sacrifices sanglants, n'est plus qu'un inci-
dent, qui sera, réparé sans doute avant peu. 
Nos alliés se maintiennent, en effet, aux 
abords de ce village, et, pour qui connaît 
leur ténacité, il ne fait pas de doute qu'ils 
n ont pas dit leur dernier mot. 

La Prise delà Redoute de Leipzig 
Paris, 8 juillet. — La prise de la redoute 

de Leipzig, ouvrage puissamment organisé 
par les Allemands, à 800 mètres au sud de 
Thiepval, sur le point culminant du plateau 
de la cote 141, comptera parmi les plus bril-
lants faits d'armes de nos alliés. 

Lorsque le commandement anglais eut 
jugé que la préparation d'artillerie destinée 
à écraser l'ouvrage était suffisante, il donna 
1 ordre d'attaquer. L'opération fut menée 
avec un entrain extraordinaire. D'un seul 
élan, les courageux Tommies franchirent les 
trois cents mètres qui les séparaient de la 
redoute, et, malgré le feu de plusieurs mi-
trailleuses dissimulées dans un petit fortin 
resié debout, pénétrèrent résolument dans 
1 ouvrage en ruines. Un corps à corps fu-
rieux se déroula à l'intérieur de la redoute. 
Les Allemands, bousculés par l'impétueuse 
attaque des Anglais, revinrent aussitôt à la 
charge, avec de nouvelles formations. 

La lutte continua acharnée, jusqu'à une 
heure du matin. A ce moment, dans une su-
prême détente, nos alliés enfoncèrent les 
rangs ennemis. A midi, l'ouvrage entier 
éi-ait entre les mains des Anglais. 

Ce qu'il reste du Viiiage 
de Fricourt 

Paris, 8 juillet. — Les Allemands avaient 
laborieusement organisé Fricourt, La posi-
tion était d'autant plus avantageuse pour 
eux que les maisons s'échelonnaient en pen-
te douce jusqu'à l'éminence que couronne 
un bois. Us avaient fortifié la ceinture ex-
térieure des maisons que suivait la ligne du 
chemin de fer, et ils avaient, à l'intérieur 
même de Fricourt aménagé des fortins puis-
samment armés de mitrailleuses. Ainsi, les 
rues principales étaient toutes prises en en-
filade, en cas de rupture de la première li-
gne. Enfin, le bois avait été également l'ob-
jet de tous les soins du.génie allemand; il 
offrait de terribles défenses. 

Avant l'attaque, l'artillerie anglaise avait 
exercé ses ravages dans Fricourt et martelé 
les premières lignes sans écraser cependant 
tous les abris, lorsque, le 1er juillet, après 
un redoublement de préparation, l'assaut fut 
tenté. Les mitrailleurs allemands eurent le 
temps de mettre en batterie et de tenir en 
échec une petite partie des assaillants an-
glais. Malgré la bravoure que déployèrent 
nos alliés, ils ne purent, ce jour-là, enlever 
le village. Mais la prise de Mametz et de 
Montauban, les progrès réalisés sur la gau-
che et dans La Boisselle placèrent les Alle-
mands dans une position de plus en plus 
difficile. Le 3, vers midi, l'artillerie ayant 
encore parachevé l'œuvre nécessaire de des-
truction, les bataillons anglais encerclèrent 
le village, et après une brillante poussée, en 
devinrent les maîtres, non sans avoir rame-
né environ 1,500 prisonniers. 

Nous parcourons ainsi les ruines de Fri-
court, en sautant par-dessus les obstacles 
qu'ont accumulés les explosions de la méli-
nite. Non loin, la bataille continue. Les 
Anglais progressent et améliorent leurs po-
sitions. 

en dehors de Mmë ûu 
passeraient à la Péfensive 

Pétrograd, 8 juillet. — Les critiques mili-
taires russes croient que le conseil réuni en 
Allemagne, sous la présidence de l'empe-
reur Guillaume, aurait décicié de faire pas-
ser IQÎ troupes à la défensive sur tous les 
théâtres. L'offensive continuerait seulement 
à Vcrciun et à Kovel. 

Les « Novoïe Vremia • font la constatation 
suivante : « Ce qu'il faut particulièrement j 
retenir, c'est que partout l'initiative de l'ac-
lion nous appartient, c'est nous qui dictons j 
notre volonté à l'ennemi, qui ne cherche j 
qu'à parer les coups que nous lui portons j 
et. qu'à maintenir le « «ihgiHj rmo » =;ti-f|tégi- I 
CfliP * 

Trois millions d'Allemands j 
hors de Combat 

Paris, 8 juillet. — L'état-major allemand l 
a publié jusqu'au 1er juillet 1916 1,032 listes 
de pertes pour l'armée et ln marine. II est 
à remarquer qu'entre la constatation des 
oertes et leur publication s'écoule un délai 
d'au moins un mois nécessaire à la centra-
lisation des renseignements. Les listes arrê-
tées au 1er juillet ne donnent donc le total 

■des pertes que jusqu'au 1er juin tout au 
plus. 

De nombreux renseignements concordent 
à montrer que les listes publiées ne sont 
pas complètes. Les omissions sont nom-
breuses et systématique. -On peut remar-
quer notamment que les totaux indiqués par 
ces listes sont inférieurs aux chiffres donnés 
par lerfhancelter de l'empire au Reichstag, 
chiffres' qui eux-mêmes restaient certaine-
ment au-dessous de la réalite. 

Les totaux des pertes publiées jusqu'au 
1er juillet, c'est-à-dire des pertes constatées 
jusqu'au 1er juin, sont les suivants . tués, 
705,600; blessés, 1 million 889,563; disparus, 
374,328. 

Pertes totales : 3 millions 30,496. 
,92 généraux de toutes armes sont portés 

T-iT-nmo 09 i disnarna. 

Dans les Balkans 

LES BOCHES 
battus aussi 

saf le front de Salonique 
Salonique, 8 juillet. — Deux bataillons al-

lemands ont attaqué hier un bataillon fran-
çais dans le secteur Doiran-Guevgueli. Les 
Allemands, malgré leur supériorité numéri-
que, se sont repliés après avoir subi des per-
tes sérieuses causées par la précision du tir 
français. 

Au cours du combat, des aéros allemands, 
qui opéraient dés reconnaissances, ont re-
broussé chemin, poursuivis par des aéros 
français. 

ENGAGEMENTS DE PATROUILLES 
Salonique, 8 juillet, — Activité habituel-

le des artilleries adverses sur la rive droi-
te du Vordar. On signale des engage-
ments entre reconnaissances alliées et 
bulgares. (Radio.) 

LA DEMOBILISATION GRECQUE 
ACCELEREE 

Athènes, 8 juillet. — La démobilisation 
de l'armée grecque continue activement et 
sera terminée pour la fin de juillet (nou-
veau style), date assignée par la Note 
des puissances à l'exécution,de cette me-
sure. (Radio.) 

Communiqué italien 
s tous les Secteurs 

l'Activité reste très vive 
Rome, 8 juillet. 

Dans la vallée du LEDRO, on signale 
une activité inaccoutumée de l'artillerie 
ennemie. Quelques obus sont tombés sur 
Bezzecca. 

Dans la vallée de LAGARINA, des piè-
ces de gros calibre de l'ennemi ont bom-
bardé hier nos positions sur la droite de 
l'Adige et dans la zone de ZUGNA. Notre 
artillerie a dispersé des colonnes d'infan-
terie dans la vallée de Terragnolo et a 
provoqué des explosions dans le voisinage 
de Rovereto. 

Dans le bassin du HAUT ASTICO, nos 
troupes ont fortifié les positions atteintes 
et poussé des détachements avancés vers 
les lignes des avant-postes ennemis. ■ 

Sur le plateau d'ASIAGO, de vives ac-
tions sont engagées sur tout le front. 

Dans le HAUT BUT, l'ennemi a dirigé 
un intense bombardement contre la posi-
tion de Zellenkofel. 

Sur le CARSO, pendant la nuit du 7 
juillet, l'adversaire a terni sous le feu de 
son artillerie nos nouvelles positions dans 
le secteur de Monfalcone. A l'aube, il a 
lancé deux attaques d'infanterie qui ont 
été promptement repoussées. 

Nos avions ont bombardé les positions 
et des colonnes ennemies au sud de Cal-
liano, dans la vallée de l'Adige et dans la 
haute vallée d'Assa; ils sont rentrés in-
demnes* 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 8 juillet. 

Dans les secteurs de BOESS1NGHE et 
de Sl'EENSTRAETE, nous avons continué 
aujourd'hui avec succès des tirs de des-
truction des travaux de défense alle-
mands. Vennemi a faiblement réagi. 

Dans la région de DIXMUDE, ont eu 
lieu des actions d'artillerie assez violen-
tes. 

Vigueur de l'Armée belge 
Communiqué hebdomadaire belge du 1er 

au 7 juillet. 
Le Havre, 8 juillet. —- Notre artillerie de 

tout calibre a fait preuve d'une activité con-
sidérable et a continué la série de ses tirs 
de -destruction commencée dans le courant 
de la semaine dernière sur les batteries et 
les ouvrages défensifs allemands dans la 
région de Dixmude, Driegrachten et Steens-
trteta 

Son action a été des plus efficaces : plu-
sieurs observatoires ennemis ont été mis et. 
feu ou détruits; des blockhaus et des tran-
chées ont été bouleversés. Nos tirs ont donné 
lieu à des duels d'artillerie parfois très in-
tenses, dans lesquels nous avons toujours 
conservé l'a\%ntage. La lutte avec des en-
gins de tranchée a été journalière, particu-
lièrement dan3 le secteur sud du front bel-
ge. 

Jlprès la Bataille du Juftend 
Copenhague, 8 juillet. — Plusieurs navires 

de guerre allemands sont en réparation a 
Wilheui-shaven, dont le « Zeidlitz », le 
« Markgraff », le « Stuttgart », le « Muen-
chen » et le « Kaiser » Après la bataille du 
31 mai. de nombreux navireo entrèrent lente-
ment dans le port, mais il fut impossible 
de juger de l'étendue de leurs avaries, leurs 
flancs étant recouverts de toile goudronnée. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

9 JUILLET 1915 
Dans la région de Lublin, l'offensive 

russe s'étend sur loui le front. L'ennemi 
bal en retraite. Le nombre des prison-
niers faits pat nos alliés dépasse 15,000. 

Les troupes italiennes, malgré la résis-
tance des Autrichiens, progressent au delà 
de l'isonzo. Le gouvernement italien dé-
crète le blocus absolu de la mer Adriatique 
pour tous les pavillons. 

Au Canada un ordre pris en conseil 
porte à 150,000 hommes la force du con-
tingent expéditionnaire canadien. 

Citations à l'Ordre 
Nous publions ci-dessous quelques citations 

de Bordelais : 
Notre concitoyen, M. le chef d'escadron 

Samson — fils de M. Samson, durant de lon-
gues années adjoint au maire de Bordeaux 
— qui compte dans notre ville de si vives 
et nombreuses amitiés, vient d'être, avec le 
groupe qu'il commande, l'objet de la citation 
suivante, que nous reproduisons avec le plus 
grand plaisir 

Le général cite à l'ordre du corps d'armée 
le deuxième groupe du 58e régiment d'artil-
lerie (A. D.), chef d'escadron Samson : 

« Sous l'impulsion énergique de ses chefs : 
le chef d'escadron Samson, les capitaines 
Abadie, Chapert et Estremé, et exposé à des 
bombardements incessants de jour et de 
nuit, sans abri-, et subissant des pertes sen-
sibles en matériel et en personnel, a rempli 
néanmoins avec un entrain endiablé son rô-
le très important de barrage, et n'a pas cessé 
d'inonder de projectiles les lignes ennemies, 
malgré les difficultés du ravitaillement en 
munitions. » 

-— Le lieutenant-colonel commandant le 
418e régiment d'infanterie cite à l'ordre du 
régiment Louis Cluzeau, soldat brancardier : 

« Brancardier régimentaire depuis la for-
mation du régiment A toujours fait preuve 
d'un grand dévouement et d'un grand coura-
ge en releva-it partout les blessés sous le 
bombardement, pendant les journées du 25 
février au 3 mars. » 

— Le général commandant la ...e brigade 
cite à l'ordre du jour André Lacaze, caporal 
brancardier au Ce bataillon du 344e : 

« Fait depuis vingt mois l'admiration de 
ses chefs et de ses camarades. Suivant spon-
tanément toutes les' patrouilles, se portant, 
toujours aux endroits les plus périlleux,' il 
manifeste partout et toujours le plus bel en-
train, une inaltérable sérénité, le sentiment 
le plus élevé du devoir et le plus dédaigneux 
mépris du danger et de la mort. » 

M. l'abbé André Lacaze est titulaire de la 
croix de guerre depuis une première cita-
tion à l'ordre de la division, du 3 octobre 
1914. 

— Le colonel commandant la ... brigade 
cite a l'ordre de la brigade le caporal Fran-
çois Caillaud, du 144e régiment d'infanterie, 
ïe compagnie : 

« Le 7 mai, au cours d'un feu violent d'ar-
tillerie lourde, est resté toute la journée au 
poste de guetteur qui lui avait été assigné 
bien que tous les hommes de son escouade 
aient été mis hors de combat. » 

Vapeur allemand cou'é 
Stockholm, 8 juillet. — Le vapeur alle-

mand «Donta», de Stettin (6,000 tonnes), 
a été coulé la nuit dernière par un sous-
marin probablement russe dans la Baltique 
au large d'Ornskoldsvik. 

Le capitaine a été fait prisonnier. Los 
vingt-trois hommes de l'éouipaae se sont 
sauvés dans un petit. *Rths:A «tn'ir, ,-Atn 

Livre d'Or des anciens élèves 
de l'École supérieure Péiegtin 

Le Comité nous communique le livre d'Or 
tel qu'il se présente au moment où va finir 
la 2e année de guerre, d après les renseigne-
ments qui ont pu être recueillis par l'Asso-
ciation des Anciens Elèves de notre vieil 
établissement de la rue du Commandant-
Arnould (ancienne rue Pélegrin). 

Morts pour la France: Marcel ransau 30 
ans; Manuel Aunos, 30 ans, blessé à Morhange 
mort prisonnier en Allemagne; Michel Baldil-
lon, 22 ans, Jean Barbazan, 20 ans; Bernard 
Barreau, 20 ans; François Bâtard, 22 ans- Re-
nô Bergeal, 21 ans, blesse à Craonne, mort 
prisonnier en Allemagne; André Bernât 21 
ans; Roger Bodet, 22 ans; Robert Collignan 
22 ans; Pierre-Ernest Constant, 25 ans; Piorre-
Gilbert Crémers, 21 ans; Léopold Uoudzet 
30 ans; Raoul Darrigrand, 21 ans; Pierre-Casi-
mir DeSample, 22 ans; Charles-Henri For-
geaux, 22 ans; Robert Frols, 26 ans; Fernand 
Gas, 26 ans, Henri Gauthier, 20 ans; Edmond 
Ouénri, 37 ans; Charles-Louis Gulchané 2-1 
ans; Pierre-Christoffel Hammes, 3!) ans; Geor-
ges Jacquellot, 21 ans; Bernard Justal, 23 ans• 
André L .fon,. 33 ans; Henri Lajadu, 30 ans-' 
René Larteau, 25 ans; Maurice Leca, mem-
bre d'honneur, 39 ans;. Gaston Lespès, 38 ans-
Gustave Lhomme, 28 ans; Pierre Lubet 2Î 
ans; René Métayet, 30 ans; Jean Mlrau! 30 
ans; Elle Moreau, 30 ans, Achille Pallas 37 
ans; Marcel Plo, 29 ans; André Soumastre 
22 ans; Georges Viau, 21. ans; Willy Vinson 

. neau, 20 ans; Geoges Virollaud, 30 ans. 
Chevaliers de ta Légion d'honneur; Louis 

Ferrand, capitaine; Léon Marmier, capitaine-
- René Métayer, décédé lieutenant: Loûls Mu-

lot, capitaine; Raymond Petit, lieutenant; Ju-
les-Claude iaudin, capitaine. 

Médaille militaires Fernand Broussoukmx 
aîné, adjudant-chef; Bernard Démons ser-
gent, Lucien Duluc, adjudantehef ; Jean-
Abel Dupont, sous-lieutenant;. Louis-Daniel 
1-ournier, soldat; Adrien Laflitteau, sergent 

Citations a l'ordre du jour. Michel Baldil-
lon; Heni4 Bassahon, 2 citations; Andé Ber-
nât; Pierre Boyrie; Raymond Brard; Fernand 

• Broussouloux, aîné; Frédéric Carteâu: Henri 
Chavigné; Robert Collignan; André Coupé-
Marce Courage, 2 citations; Léopold Crou-
Marce Courage, 2 citations; Léopold Croud-
zet; Raoul Darrigrand, faisant partei d'une 
compagnie citée; Maurice Dartlgues; Charles 
Duffard; Lucien Duluc; Jean-Abel Dupont-
Jean-Maxime E-stùbe; Louis t'errand 3 citai'-
André Ferrerv Daniel Fournler; 11 hert Frois-
Armand-Léonard Gas; Heneri Gautier- Jean-
Victor Gibert, aîné; Bernad Justal, Adrien 
La.:.teau: Henri Lapadu-, Raoul Latorse; Gas-
ton Lespes; Léon Marmier: Henri Mirau, jeu-
ne; Louis Mulot; Henri Noguis; Raymond 
Petit; Marcel Plot; Maurice Pouvérel; Luâen 
Richon; Fer. Roux, 3 citât.; E.nie Sain Fïfftï PWoel Segreste, membre"SS, 

^rnraanUddlnVid8al^,at-: G',St°n 

Blessés au champ d'honneur: Alban Afrar-i • 
Daniel Alvarez; Louis Arrieux; Gaston.Ba-
lagna; Henri Bassahon; Marcel bercés- Geor-
ges Bernard; Henri Bourrit, Vital Boùrrust-
Georges Bnuscarru t ; André Chardin; Henri 
Chavigné; And.o Coupé; Marcel Courage: 
Marcel trémers: Maurice Dartlgues; Bernard 
Démons; Arthur Benoit; Jean Dousse- Mau-
rice-Marcel Ducos; Charles Duffard; Lucien 
Duluc; Jean Duprat, Jean-Maxime Fs èbe: 
Daniel Fournler; Marcel Frachou; Maurice 

Joweti Georges Lacoste; Adrien Lafl 
lntnnV Iar,C ''.aPorJe; Raoul Latorse; Augusm 
^£r?tn™?JéT, r-eftv™; Henri Lestrade; 
r oni=ex,l ?nrisAuJe"ne' '"^n "irau, jeune-: 
i'° LS ™'llot; ^"Ies Ouvrier; Georges Pelt< 
ugue; Raymond Petit; Louis- HUohoùx: t 
mond Roc le; Paul Rullterr Daniel *é*ti-
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mont! Tabarlii, Jeune; Abel Tascher; Maurice 
Vernos. 

Prisonniers: J.-L. Rogor Bonneln; Georges 
Bouscnrrut; irlppolyte liouv er; Eugène-Jan-
vier Constant, Maurice Delès; Daniel four-
nler, rapatrié; Marcel Fraction; Marcel Jos-
set; Maurice Itobln; Abel Taschor. 

Disparus (présumes hlossés et prisonniers) .-
Gaston Balade; Raoul Crémers; Victor Gibert, 
atné; A. Lacarru; André Long's. 

Afin do permettre de compléter ce « Livre 
d'Or », — notamment dans le prochain « Bul-
letin », qui va paraître fin juillet, — prière 
aux familles de faire connaître d'urgencp 
avec les adresses militaires de tous les an-
ciens élèves mobilisés (sociétaires ou non 
tous les renseignements les concernant a M' 
te Président de l'Amicale Pélegrin, école su-
périure. rue du Commandant-Arnould 

LA PETITE GIRONDE 

Le Marché des Ghariions 
Depuis l'application de la nouvelle taxe 

sur le fret et ' charbon, les résultats obte-
nus sont loin de répondre encore à Pattent» 
générale. Les craintes que nous avions ex-
primées paraissent ne se réaliser que trop 
Le tonnage surtout est de plus en plus défi-
citaire, '«3 armateurs des pays neutres trou-
vant aisément à employer leurs vapeurs ex-
trêmement sc'Mciiés, vérs d'autrss directions 
et surtout à des prix -lus rémunérateurs 

D aut.-c part, le Royam_-e-U- i continue a 
vendre son charbon aux oays neutres à un 
prix moyen, supérieur de 20 si}, (soit 28 fr. 
environ) par tonne à celui qu'.. vend à io-
tre pays. Et c'est là assurément la preuve 
la plus évident-e de la générosité du geste 
et de 1 importance des sacrifices faits par 
nos alliés à l'égard de ' France. Mais il 
est bien certain aussi que cette différence 
de prix entraîne une gêne considérable dans 
1 application de la convention et un énor-
me appel tonnage au profit des pays nui 
paient à la fois le charhr" pi;;.- cher et 'e 
fret plus cher. 

Enfin, les mines anglaises se trouvent 
elles-mcr. is placées dans une situation diffi-
cile pour faire un quitahle départ des quan-
tités disponibles pour les demandes iayant 
les hauts prix et celles pavant les prix tdxê3. 
Ces dernières, par la force même des cho-
ses, ne peuvent bien souvent être entière-
ment servies. 

Sans doute, les prix officiels ont baissé, 
Biais pe^t-on dire s'il sera possible de suf-
fire à la consommation avec ces prix en 
baisse, ou bien s'ils seront simplement-
«théoriques», étant donné que la propor-
tion s avires destinés û assurer cette 
consommation a, dans cette dernière pério-
de, et depuis l'application de la taxe, encore 
diminué de 50 % 7 

La taxation est certainement un remède, 
mais à la condition que tous les besoins 
puissent être satisfaits, ce qui n'est pas le 
cas, puisque tels importateurs, qui recevaient 
un minimun de 3,030 tonnes de charbon de 
certaine provenance par mois, ont vu ré-
duire leur licence à la portion congrue, soit 
a 5 ou ""0 tonnes /par mois, et encore à 
prendre parfois sur des sortes différentes 
de celles qu'ils avaient demandées. 

La situation apparaît d'autant plus criti-
que que certaines -grandes compagnies de 
navigation risquent ainsi de voir restreindre 
considérablement, par suite de ces circons-
tance l'approvisionnement des soutes de 
leurs vaprurs. 

En définitive, cette brusoue réduction des 
prix pour le fret et le charbon, sans dn 
échelonnement suffisant des transitions, a 
faussé complètement le marché. Les mesu-
res édictées en faveur du consommateur me-
nacent de se retourner contre lui, si, comme 
cela arrive déjà certains se montrent, sous 
la pression des besoins inéluctables 'des in-
dustries, plus préocupés de la certitude d'ê-
tre fournis que des pvix qu'ils devront 
pnver. 

—— » 

Beaux-Arts 
Chez Grézy, cours de l'Intendance, on re-

marque des silhouettes bordelaises enlevées 
de verve et d'une expressive fidélité dans 
leur outrance. Elles sont signées Keller, ain-
si que des « images » d'actualité de l'inven-
tion la plus ingénieuse et la plus drolatique. 

— Dans les vitrines de la maison Costa-
doat, rue Vital-Caries, le peintre Gilbert 
Bouguet a des portraits d'enfants aux deux 
rrayons d'une facture bien personnelle et 
irès goûtés des amateurs — et des familles. 

Doctorat en Droit 
Notre distingué concitoyen et ami, M. An-

dré Faure, sous-préfet de La Béole, vient 
de passer avec succès, devant la Faculté de 
droit de Bordeaux, ses examens de doctorat 
(sciences politiques et économiques) Nous 
lui adressons nos bien sincères félicitations. 

Brevet supérieur 
Sont admis définitivement : 
I Aspirants. — Artiguelong, Bazoin, Bosc, 

Chaudruc, Duzon, Guichard, Magniont, Mey-
rat, Michelet. Seguin, Yeux. 

IL Aspirantes. — Mlles Auzerol, Bacar-
risse, Bastid Saint-Martin. Brugère, Brunet, 
Cassan, Claverie, Dallay, Ducombs, Dulac, 
Dupuy, Durrieu, Elisabeth, d'Encausse de 
Save, Faivre, Ferrand, Gouysse, Guidon, Ja-
pourd Jordan, Labadie, Lachaise, Charlotte 
Lafon, Simonne Lafon, Georgette Lapeyre, 
Thérèse Lapeyre, Larrieu, Lartigolle, La-
val Leduc, Mano, Manvilîe, Mariant, Mar-
thiens, Martrenchar, Montet, Metifet, Perbai, 
Poignet, Potier, Pujols, Bambaud, Ratton, 
Baymond, Bydén, Sabaté, Salier, Taddéi, 
Vinet. 

Ecole Comptabilité Pigier 
Préparations commerce et administration. 

Emplois avantageux rapidement procurés. 

Ecoie supérieure de Commerce 
ei-d'Industrie de Bordeaux 

Commerce, Banque et Colonies. — Méca-
nique et Electricité. — Travaux publics, -r 
Examens d'admission le 27 juillet. Rensei-
gnements, 66, TV? Saint-Sernin, Bordeaux. 

Au Lvcée de Garçons 
Au moment où nos lycéens, avant d'entrer 

en vacances, vont recevoir la récompense 
de leur travail, il nous est agréable de rap: peler qu'ils n'ont pas oublié tous ceux qui 
souffrent de la guerre et que leurs senti-
ments de large générosité se sont manifestés 
avec une persévérance digne d'éloges. 

Le « Sou des Lycées » a permis de re-
cueillir la somme de 18,115 fr. 80, grâce à la-
quelle les œuvres du Soldat au front, des 
Prisoniers de guerre, des malades et des 
convalescents, du Secours national, des Ré-
fugiés des régions envahies, etc., ont pu 
recevoir des dotations importantes. Ajou-
tons que nos lycéens ont versé 1.000 fr. à 
l'occasion de la Journée serbe et ont sous-
crit 1,745 fr. à l'Emprunt national. 

De leur côté, les fonctionnaires du lycée 
ont abandonné chaque mois une fraction 
de leur traitement au profit des mêmes œu-
vres de guerre; ils y ont participé pour lin* 
somme de 31.090 fr. 15 

De tels chiffres se passent de commentai-
res. Nous n'en tenons pas moins à féliciter 
maîtres et élèves de leur précieuse contri-
bution au soulagement des nombreuses vic-
times de la guerre. 

Pour le 344» 
Dans l'appel que, dans notre numéro du 

8 juillet, nous avons adressé au public en 
faveur du 344e, en vue de l'acquisition d'ins-
truments de musique destinés à former la 
fanfare de ce régiment, nous avons dit que 
les souscriptions étaient reçues au dépôt du 
344e, à Bordeaux, c'était une erreur. Tous 
les envois devront être faits à M. Paul Gra-
tia, Compagnie d'assurances t l'Union », 12, 
place des Quinconces, qui a déjà recueilli 
les suivantes : 

Société musicale la Bordelaise. 50 fr. ; F. 
Ginestet, président, 25 fr. ; G Dupis, 10 fr. ; 
Ch Estager, 10 fr. ; docteur G. Bert, 10 fr. ; 
M. Clavier, 5 fr; Paul Gratia, 10 fr. ; D. Bcr-
nède, 10 fr. Total, 130 fr. 

Aux Belges 
Dimanche 0 juillet, à trois heures, en la 

salle de l'Athénée, réunion des réfugiés bel-
ges. Entrée gratuite à la conférence de MM. 
René Lyr, Jacques Blieck, Lefebvre, Pros-
per Alleene. 

Les Journées girondines 
La quatrième liste de souscription au pro-

fit exclusif des œuvres du département s'é-
lève à 3,690 fr„ ce qui, avec les listes pré-
cédentes, porte le total à oe jour à 29,203 fr. 
25 c. 

Rappefons qu'à toute personne souscrivant 
une somme minimum de 25 fr., il sera déli-
vré un diplôme dû au maître Willette, qui 
mentionnera le nom du donateur et l'impor-
tance de sa souscription. 

Les souscriptions sont reçues dans les 
journaux et à la préfecture. 

Une Kermesse dans le Parc 
du châfeau Bel-Air 

(Avenue de la République, 140, Caudiran.) 
Le 14 juillet, dans le parc du château Bel-

Air, 140, avenue de la Bépublique, à Cau-
déran, se tiendra une intéressante kermesse 
au profit de 1 hôpital 201. 

De non.-breuses attractions, sur lesquelles 
nous aurons l'occasion de revenir, sont à 
l'étude. Mais nous pouvons dire dès au-
jourd'hui qu'au programme figurent une re-
présentation de « la Fille du Régiment », 
dont l'interprétation est confiée à des artis-
tes connus et aimés du public bordelais, 
d une partie de concert et de ballets. 

Cette fête, dont la composition et le but 
chartiable assurent le gros succès, réunira 
un public empressé. Le magnifique château, 
dont les frondaisons sont légendaires, sera, 
le U juillet, envahi par la foule. 

Chambre de Commerce de Oo cfeaux 
Dérogation aux prohibitions d'entrée 

en Angleterre 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes la lettre suivante : 
« Aux termes d'un arrangement commer-

cial conclu avec le gouvernement britànni-»j 
que, des dérogations aux prohibitions d'en-
trée en Angleterre seront autorisées par un 
bureau du « Board of Trade » installé à Pa-
ris, 10, place Edouard-VII pour les marchan-
dises françaises, moyennant les formalités 
suivantes : 

» Présentation au bureau des douanes fran-
çaises d'exportation de la déclaration de 
sortie en triple expédition, dont les deux 
habituelles : la troisième sera remise . à 
l'intéressé après enregistrement et visa 
du vérificateur ou receveur, appuyé du 
cachet du bureau. 
'» La déclaration ainsi visée sera envoyée 

par l'intéressé au ministère du commerce 
(service technique, 66, rue de Bellechasse, 
Paris! qui, après l'avoir visée, la remettra 
au bureau du « Board of Trade », à Paris. 

» Les licences seront délivrées en deux 
exemplaires qui serront adressés par le bu-
reau anglais, l'un à la douane d'entrée en 
Angleterre et l'autre au destinataire. » 

qui lui a soustrait son porte-monnaie, con-
tenant cinquante francs. 

Des coups : Domestique dans un débit, 
de la rue Lnupold, C... a frappé la journa-
lière Marie L... d'un coup de poing au visa-
ge, et l'a ensuite blessée avec un trousseau 
de clés. 

— Le jeune Pierre B..., ruo Mouneyra, sans 
provocation de sa part, a-t-il dit, a été frap-
pé de plusieurs coups de poing et de pied 
sur diverses parties du corps, par Boger S.. 

Au dépôt : Georges C..., pour complicité 
de vol de boîtes de poudre de riz, quai de 
Bacalan. 

— François K..., pour vol de neuf boîtes 
de sardines à bord d'Un vapeur amarré 
quai Louis-XVIIl. 

— Maurice A..., pour vol de trois boîtes dé 
sardines sur les quais. 

— Gaston V..., Georfces; x..., pour vol de 
sept, têtes d'obus à la manufacture géné-
rale de munitions. 

— Georges (J..., pour vol d'une somme de 
450 francs au préjudice de M Felsenhait, 
banquier, 23, cours Pasteur, chez qui il était 
employé. 

Disparitions. — I-e jeune Bertrand Caze-
nave, dix-sept ans ,a quitté le domicile de 
ses parents, -48, rue Laroche, et n'a plus re-
paru. 

— Le jeune Jean Périn, âgé de seize ans, 
demeurant avec sa mère, 42, rue Permen-
tade, est également parti. 

Clés trouvées. — Mme Gouteyron, buralis-
te, correspondante de la. • Petite Gironde » 
à Cénac, tient à la disposition du perdant 
un trousseau de clés. 

Perdu, dans parcours. Intendance, Sainte-
Catherine, rue Dauphine, un collier pr avec 
médaille (Mater Dolorosa), souvenir de fa-
mille. Rapporter (bonne récompense), 23, rue 
Lafaurie-de-Monbadon. 

FAITS DIVERS 
Terrible Collision 

UN MORT, DEUX BLESSES 
Sur le cours d'Aquitaine, samedi, vers 16 

heures, un tramway se dirigeant vers la 
gare du Midi est entré en collision avec un 
auto militaire chargé de pains, qui débou-
chait de la rue Leberthon. 

L'automobile, sous la violence du choc, fut 
projetée sur le trpttoir, tandis que le chauf-
feur et deux autres militaires qui l'accom-
pagnaient allaient rouler/sur la chaussée. 

Pendant que l'on transportait les blessés 
à l'hôpital militaire de Saint-Nicolas, le 
chauffeur, la poitrine défoncée, expirait en 
cours de routa. 

Bien que l'état des deux autres militaires 
soit grave, on espère les sauver. L'un d'eux 
en particulier un caporal, est grièvement 
atteint. U a une fracture du crâne et le 
bras gauche fracturé en deux endroits. 

L'Occasicn était bonne 
Ayant appris que Mme veuve Maillard, 59, 

rue Lombard, venait de mourir, Samuel S... 
pensa que l'instant était propice pour faire 
une visite dans ses appartements avant l'ar-
rivée des héritiers. U mit aussitôt son projet 
à exécution. Avisant une armoire, il frac-
tura la serrure et s'empara d'une somme de 
cinq cents francs et de plusieurs obligations 
foncières. Mais Samuel S... ne profita pas 
longtemps du produit de son vol, car il fut 
arrêté et écroué presque aussitôt. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Session du troisième trimestre 191* 

Rôle des Affaires 
Voici là liste des affaires qui seronj sou-

mises au jury de la Gironde au cours de la 
session du troisième trimestre qui s'ouvrira 
à Bordeaux le lundi 17 juillet courant, à 
midi, sous la présidence de M. le conseiller 
Cambecèdes : 

Lundi 17. — Vadillo Saturio; meurtre; neuf 
témoins; arrondissement de Bordeaux; mi-
nistère public. M. l'avocat général Zam-
beaux. Défenseur, Me Chambarière. 

Mardi 18. — Elisabeth Davanceau, fem-
me Caldera; infanticide et suppression d'en-
fant; quatre témoins; arrondissement de 
Blaye. Ministère public, M. l'avocat général 
Bruneaud. Défenseur, Me Ciuzan. 

Camille Philippe et Ernest Rostal; atten-
tat à la pudeur avec violence; neuf té-
moins ; arrondissement de Bordeaux. Mi-
nistère public, M. Bruneaud. Défenseurs, 
Me Bonafous et Me Ramarony. 

Mercredi 19. — Jean Roudey et Marie Bo-
dard, veuve Rougiéras; infanticide et sup-
pression d'enfant; cinq témoins; arrondis-
sement de Bordeaux. Ministère public, M. 
Bruneaud. Défenseurs. Me Louis David et 
Me Bernard 

Jeanne Laulan, veuve Lescouzôres ; incen-
die volontaire; cinq témoins; arrondisse-
ment de Bazas. Ministère public, M. Zam-
beaux. Défenseur, Me Augé. 

Jeudi 20. — Jean Bacquey ; attentat à la 
pudeur sans violence; quatre témoins; ar-
rondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic, M. Bruneaud. 'Défenseur, Me Sos-
thène. 

Donato Del Ama; meurtre; huit témoins; 
arrondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic, M. Zambeaux. Délenseur, Me Peyre-
cave 

Vendredi 21. — Marie Le Fée; violences et 
voies de fait ayant entraîné la perte d'un 
œil; six témoins- arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M. Zambeaux. Dé-
fenseur, Me Cluzan. 

Jacques-Gaston Joyeux ; abus de confian-
ce qualifié; cinq témoins; arrondissement 
de Libourne. Ministère public, M. Zam-
beaux. Défenseur, Me Peyrecave. 

Samedi 22. — Jean Foucaud; assassinat; 
douze témoins; arrondissement de La Réo-
le. Ministère public. M. Zambeaux. Défen-
seur, . Me Chancogne 

Lundi 24. — Marthe Laborde ; infanticide 
et suppression d'enfant; trois témoins; ar-
rondissement de Bordeaux. - Ministère pu-
blic, M. Bruneaud. Défenseur, Me-Linas. 

Antoine Bardina,- meurtre et tentative de 
meurtre; huit témoins; arrondissement de 
Bordeaux. Ministère public, M. Zambeaux. 
Défenseur, Me Chambarière. 

Mardi 25. — Marie Bonnet, veuve Noyet, 
et Maria Arrignon. femme Joubert; avorte-
ment; six témoins; arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public, M Bruneaud. Dé-
fenseurs, Me Cluzan et Me Peyrecave. 

Mercredi 26 et, jeudi. 27. — François Pe-
nau et Anna Michaud, -faux et usage de 
faux en écritures publiques; trente-huit té-
moins; arrondissement de Bordeaux. Minis-
tère public, M. Zambeaux. Défenseurs, Me 
Cluzan et Me Chambarière. 

Société de Sainte-Cécile 

LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

Une Réception inattendue 
A l'arrivée du paquebot «Flandre», le 

service du commissariat spécial a procédé, 
vendredi, à l'arrestation de Paulin L... 

Cet individu s'était fait rapatrier par un 
consul de France en Colombie, après lui 
avoir déclaré qu'il était insoumis. 

Or, ces déclarations furent reconnues faus-
ses après son départ. C'était, en réalité, un 
évade de la Guyane, où il avait été en-
voyé, en 1909, à là suite d'une condamnation 
à huit ans de travaux forcés et à la relé 
gation. 

PETITE CHRONIQUE 
En attendant le tramway, devant la gare 

lu Midi, Mme Gracieuse Annestoy, 15, ru-

Musique d'ensemble 
lis sont treize bien compuls, il la ta-

ble du jury. Est-ce ce nombre treize, chiffre 
redouté, qui eut une fâcheuse Influence sur 
le concours 7 Ce concours en effet, dans son 
ensemble, fut loin d'être brillant. 

M. Dolhassary préside asslté de M. Crocé-
Spinelli, directeur du Conservatoire. Les onze 
autres courageux membres du jury sont : 
MM. de la l'ombelle, Donnai, Giilet, Josz, La-
parra, Marlz de Muncli, Vaubourgoin, de Les-
lapis. Larronde, MUa 

Les pianiste- concourent dans la «Sonate en 
mi bémol » pour piano et violon, de Beetho-
ven (1er temps) : 

MUc» Hélène Lebrou (19 ans, i mois), Ger-
maine Palass.e (19 ans, 9 mois), le accessit en 
1915, Thérèse Bugaret (17 ans). l« acocsstt en 
1915 Renée Lasserre (17 ans, 1C mois), 2* ac-
cessit en 1915- Andréa Dupoux (19 ans, 8 mois), 
2» prix (raDpeP en 1915; Gabrielle Dabat (1S 
ans. 5 mois); Fernande Dufour (17 ans, li mois), 
qui a concouru l'année dernière 

MM. Roger Gayral (16 ans, 5 mois); J.-B. Iri-
ba negaray (18 ans, 10 mois) 2e prix en 1915. 

Les violonistes ont pour morceau de con-
cours : « Thèrn et variations de la 1" So-
nate », de Beethoven -

M. Pierre Laoullheau (19 ans, 3 mois), ti-
tulaire d'un 2» prix lannée dernière; M. An-
dré Gendreu (21 ans), 1er accessit en 19U; 
M11» Germaine Gourmeron (19 ans); M"8 La li-
re Dupoux (19 tins. 8 mois), l»r acccssfçr en 
191-1; M. René fluguet (1S ans, 1 moisir M. 
Pierre Paradivin (15 ans, 6 mois); M"« Va-
lentine Troncosso (19 ans, 8 mois), 2» acces-
sit en 1915. 

Un seul violoncelliste est Inscrit au pro-
gramme : c'est M. Roger Mendez, qui joue le 
l«r temps de la « Sonate en si bérnol » de Men-
delssohn. 

Le jury, après une longue délibération, a 
rînjdu Je verdict suivant : 

°i.mo. — Pas de premier ni de second prix. 
■ accault. V"« C*v>sf " ■""■'ni trar>of>n • 

2» accessit, M"« Lasserre (rappel), Mo» Lebrou. 
Violon. -- Pas de premier ni de second prix. 

1" accessit, M. Gendreu (rappel); M"» Lauro 
Dupoux (rappel), Mme Troncnsso (rappel); 
> accessit; M. Muguet, M. Paradivin. 

Cotte séance met fin a la série des concours 
publics de l'année. S'ils n'ont pas tous pré-
senté le même intérêt, 11 faut surtout en cner-
chen la cause dans l'état de guerre qui a en-
levé à bien des classes un certain nombre d'é-
lèves et des meilleurs Et si les professeurs 
restent avec tous leurs mérites, le comité et 
le directeur de Sainte-Cécile ont souvent trou-
vé dans la bonne tenue dé ces concours une ré-
compense à leurs persévérants efforts. 

C. P. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur Dtipteta:, 
commandant Morel parti de Santos le 17 Juin, 
a touché Bahla, où il a embarqué une Impor-
tante cargaison de tabac, cacao et café, est 
arrivé à Dakar le 27 du rfletne mois, qu'il a 
quitté le lendemain. Après avoir pris quel-
ques passagers a destination de Bordeaux, -e 
Buplei.r est arrivé vendredi soir, vers onze 
heures; les passagers ont débarqué samedi 
matin. 

La traversée a été très bonne, par un temps 
plutôt frais. 

— Le vapeur Amiral-I'ourichcm, comman-
dant Heurtât, venant rie la Côte occidentale 
d'Afrique et de Dakar, ayant a bord quelques 
passagers et un chargement de diverses niar 
chandises, est arrivé à Bordea-u x-qual dans 
la nuit de samedi à dimanche. Bonne traver-
sée, sans incidents. 

des morceaux de Chopin, Mozart, Mendelssohn, 
Plernô, Beethoven, etc. 

Mme Lupiac, que l'on entend toujours avefl 
un plaisir nouveau, prêtait son concours S 
cette charmante réunion. L'aimable artiste ai 
chanté avec son art habituel un air de «Sam-
son et Bailla ». 

M. Metlhan, violoniste, un jeune artiste dont 
l'avenir s'ouvre plein d'espérance, Joua en maî-
tre la « sonate » d« César Franck. Le distingué 
professeur fut sa digne partenaire. Il charma 
aussi dans le «Rondo Caprlccioso» de Saint-
Sfêns» et «Aria» de J.-S. Bach. 

Exécution Impeccable par Mlle Rarthe da 
« Spozalizzio », «2» Année de Pèlerinage», do 
Liszt, et la «Grande Polonaise» en la bémol, 
de Chopin, où la distinguée artiste fit apprécier 
son jeu fin et délicat avec l'autorité qu'exige 
r|nterpretation de ce chef-d'osnvre. L'assistai* 
ce ne lui ménagea pas ses bravos. 

O ï^Ptf 3ES IVi ̂ SL m 

Cinéma Géant etn Théâtre-Frsrçaïs 
«Coeur de Française ». — Jusqu'à lundi, ma-, 

tinée et soirée, dernières de ce grand lilm pa-
triotique, tiré :1e la pièce dramatique d'Arthur 
Bernôde et Aristide Bruant. Salle aérée'et con-
fortable. Places- en matinée, de 0 fr. 25 S 
1 fr. le fauteuil; en soirée, de 0 fr. 50 a 1 fr. 50. 

Carnets d'abonnements envoyés gracieuse-
ment à toute personne qui en fera la deman-
de au secrétariat du Cinéma géant du Théâ-
tre-Français. Prière de joindre un timbre pour, 
la réponse. 

Changement de programme deux fois pa* 
i semaine: samedi et mardi. 

Mesdames, pour vos Chapeaux, 
Voyez la Maison MICHELLE-, 4, allées Toarny 

Théâtres et Concerts 
lionnes-wasir.o d Eté 

« LES COLS lîLlîiJS » ET . LA CROIX VERTE » 
Devant une salie des plus brillantes s'est dé-

roulé, vendredi soir le gala annoncé. Deux 
scènes nouvelles sont venues corser encore 
l'attrait pourtant si granj de la belle revue 
d'été. Dans «les Cols Bleus», les deux parfaits 
comiques Mario et René Garny ont mis l'au-
ditoire en joie et remporté un nouveau succès 
très complet. 

D_ns «i'Innrrnière de ia Croix Verte», La 
Héléna, dont la fantaisie est fêtée chaque soir 
dans les scène-- comiques écrites à son inten-
tion, a démontré avec honneur la diversité de 
son talent. Elle a dit en grande artiste l'admi-
raole pare des «Corbeaux», d'une inspiration 
prenante, et qui a été longuement acclamée 
par le public, associant dans ses bravos les au-
teurs et l'interprète. 

«A cie! ouvert!» — Tous les soirs et diman-
che (matinée et soirée), la plus belle revue de 
l'an .'e, aveo «les Cols Bleus» et «la Croix 
Verte». Succès de tous les artistes, triomphe 
le loris les ballets, avec les deux attractions : 

la Cavalin et son danseur Dorys. et Brunet, le 
plus jeune tambour du monde. Température 
délicieuse, grâce au plafond mobile se fermant 
instantanément Places assises - O fr. 50, 0 fr. 75, 
1 fr. et 3 fr. ; promenoirs, 1 fr. 

« Le Vieux Grcjjnard », jeudi 13, pour les dé-
buts de Deunys Bédué. 

Avis important. — La revue commence tous 
les soirs à huit heures et demie précises, pour 
se terminer avant minuit. 

Aïlimnora-^ardin d'Eté 
Le concours de chant de vendredi soir s'est 

déroulé, avec de. multiples péripéries amusan-
tes, devant un très-nombreux public. Les ama-
teurs de ce genre de spectacle en ont eu poin-
teur argent Ils ont vu défiler — et ils ont en-
tendu! — les plus invraisemblables comiques 
et les «diseurs» les plus-étranges. 

Seul, le minuscule Volb-Van ,i été sincère-
ment applaudi. Ce très jeune artiste, déjà fort 
à l'aise en scène, montre de réelles qualités. 

Le Concours était dirigé par le comique Géo 
Lastry, dont le petit discours de présentation 
a soulevé des tempêtes de rire. 

Les concurrents étaient si nombreux, que le 
concours n'a pu être term'né. Il se finira 
mardi. 

Les Profiteurs de la Guerre. — Tous les soirs, 
nouvelle scène satirique d'actualité, enlevée 
par la fantaisiste Lyonel et l'excellent Dor-
ghans. Succès des nouveaux ballets franco-
anglais. Rideau it huit heures trente très 
précises. 

L'Amour blanc et noir. — Lundi, grande scè-
ne comique, le «c'.ou» de la revue, jouée par 
la fantaisiste Dormeuil et par le populaire Géo 
Lastry, dans le rôle de Boubou le Sénégalais. 

Prinee-Rigadin à Bordeaux^ — Vendredi H 
juillet, débuts du fameux comique Prince, dit 
Rigadin, un des rois du cinéma, dans un sketch 
hilarant, avec la délicieuse Berthe Cernay, l'é-
toile du café-concert. 

**poHo-Théâtre 
« Hardi Boy ScoutI» — A l'occasion de la 

i-'ête Nationale, vendredi, samedi 15 et diman-
che l(i (matinée et soirée),de lilm de guerre à 
grand spectacle, Interprété par les premiers 
artistes italiens. Ce drame, tiré des événements 
actuels, constitue un véritable chef-d'œuvre 
cinématographique. Places: 0 fr. 50, 0 fr. 75, 
1 fr. et 1 fr. "0 Location ouverte. 

Félix Galipaux. — Bientôt, notre concitoyen 
dans «Loute», avec une distribution sensa-
tionnelle : Rosine Morel, créatrice du rôle, et 
Suzanne Goldstein. 

Marguerite Oeval, avec Fursy, Jules Moy, Do-
minique Bonnaud, viendront en août. 

Dimanche, en matinée et en soirée. « Crue) 
Serinent », grand film d'art, entouré d'un pro-
gramme unique. 

Lundi, première de la grandiose reconstitr» 
tion historique « Richelieu », en 300 tableaux. 

Pharmacies ouvertes 5e 9 Juillet 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 131. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Cours de l'Intendan-
ce, 55. — Rue d'Ornano, 301. — Rue Sainte-Ca' 
therine, 125. — Cours Victor-Hugo, 58. — 
Cours d'Aquitaine, 25. — Chemin de Pessac, 
91. — Boulevard de Talence, 72. — Rue du Mi-
rai!, fâ. — Cours Saint-Jean, 92; Cours de 
Toulouse, 113. — Rue Sainle-Croix, 9. — Bou-
levard de Talence, 202. — Rue Judaïque, 7, 
— Cours de Tourny, 82. — La Bastide, M, rua 
de la Benauge. — 117, rue Fondaudègè. — là, 
cours de Bayonne, 15. 

Bains-Douches à Bon Marché 
L'Œuvre bordelaise des bains-douches a boit 

marché nous communique les résultats sui-
vants obtenus dans ses sept locaux pendant 
le mois de juin dernier: 21,900 bains-douclieSi 
ont été distribués. 

Depuis le 1er janvier dernier. l'Œuvre a don-
né 103,!HC bains-douches, et depuis la fond* 
tion (en 1«)2), 1,171,147. 

La Promenade du Blessa 
L'Œuvre si intéressante de la «Promenade1 

du blessé» nous prie de remercier les géné-
reux anonyme, qui ont bien voulu lui en-
voyé.' des dons. L'Œuvre est en plein exer-
cice, et Mme Jeau Calvet, 1, place Bardineau, 
recevra avec reconnaissance les .sommes, mê-
me les plus minimes, qui lui seront envoyées. 

La s Digue nationale » 
Voici le sommairè de la «Digue nationale», 

organe de défense économique, dont la leetura 
est recommandée à tous les commerçants el 
à tous les industriels soucieux de leurs inté-
rêts et de celui du pays : 

La guerre économique : « Les hostilités com-
merciales sonr une folie», dit l'Allemagne, 
par M. Paul Berthélot. — La situation écono-
mique de nos colonies d'après les documents, 
des grands établissements de crédit, par M, 
L. Quérpuil-Archinard. — La vogue de l'indus-
trie automobile, par S. G. — La question des 
sucres. — Notre commerce avec l'Italie, par 
*l. P. Claudel. — Foire... et foires, par Ultor — 
Ce qu'ils perdent. — La vérité par les chiffres, 
— Nos informations financières et économi-
ques. — Nos échos. 

La «Digue nationale» est en vente dans les 
principaux kiosques. Abonnement, 6 fr. pat 
an. Bureaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait "pendant la 

journée de dimanche 9 courant, de six heu-
res du matin à midi, un arrêt d'eau : rues 
Guiraude et Dudon. 

AMBULANCES URBAINES. — Pendant le 
2e trimestre 1916, les ambulances urbaines mu-
nicipales de Bordeaux ont soigné gratuite-
ment dans leurs postes de secours, 1,105 bles-
sés. 

Pendant le même trimestre, les voitures 
d'ambulances municipales ont transporté 228 
blessés ou malades victimes d'accidents oui 
atteints d'indispositions subites sur la voie 
publique. 

e o è 1 1 mv 

■jeata- * aeatie 
«Durand et Durand». — Dimanche, matinée 

à deux heures trente et soirée à neuf heures, 
ce vaudeville en trois actes. 

« Eu S'eala, vcnez-yl ■>. — Mercredi, première 
de la revue locale de Tasta, Joullot et Alévy, 
PjO costumes, 7 décors nouveaux, (50 artistes, 
20 musiciens. Location ouverte. 

cfc.ttifi.... • -.- û.k 

Combats de boxe franco-espagnols. — Voici 
le programme de la matinée de charité de di-
manche ù quinze heures précises, au profit de 
l'hôpital des H. !.. R., dans la salle des l'êtes 
de l'American Parle : 1er combat, poids plumes, 
ii rounds de i minutes . Juiiard (Français) con-
tre Rey (Français); 2o combat, poids légers, 
8 rounds de 2 minutes : Manuelo Urtola (Espa-
gnol) contre Mouchérie (nègre français); 
3e combat, poids welters, 8 rounds de 2 minu-
tes - Raimondo champion de Guipuzcoa, con-
tre Bombardier Rousseau (Français); -le com-
bat, poids mi-lourds. 8 rounds de 3 minutes : 
Mbarré Chico, chamrjion de l'Espagne du 
Nord, contre Castaing, champion de France; 
S» combat, poids lourds, 10 rounds de 3 minu-
tes : Carrion (Espagnol) contre Anderson 
(Français . Ces combats, dont la sincérité est 
garantie, seront arbitrés par Albert Lurie, et 
pa, M Jolly, arbitre officiel de la Fédération 
internationale. Location jusqu'à midi à l'A-
merican Pari; Places, de 3 fr. à 1 fr. 

Place Gambetta 
(angle Porte-Dijéaux) 

CRISTAUX DE WANCÏ, B1R30ES 6ALLÊ. ÎIADM . 
IESNARD 

MOUVEMENT OU POHT OE BQBOEÂU) 

séance musicale 
Comme les années précédentes, M"» Henriette 

Harthe, professeur de piano, dont la réputa-
tion n'est plus a faire, avait convié les pa-
rents de ses nombreux élèves et ses amis a 
venir sallo Bcrmond assister â l'audition de 
ses élèves 

Le programme, fort bien composé, a permis 
de constater el d'applaudir les morceaux im-
posés à ces Jeunes musiciens, qui ont fait 
Pretwe 4* beaucoup de ïn\-n1r pn pYiV.utont 

BORDEAUX, 8 juillet 
Montés en rade : 

Marthe, 1-m. fr., c. I.ayec. de MexilloneS. 
Jeanne-Conseil, st. fr., c. Vincendeau, de P» 

narth. 
Dtipleix, st. fr., c. Morel, de Dakar. 
F.likon, st. grec, c. Palionracus, de Porto. 
Aurora, st. dan., c. Sonne' de Leith. 
Ghâteau-Yquem, st. fr., c. Cruchet, de Dutv 

kerque. 
M.idonna, st. fr., c. Lflbahut, de Nev.--York.' 
Policastrla. st. -ang., c. Ccl, de Montréal. 
Alphonse-Conseil, st. fr., c. X..., d'Angleterre, 

BASSETS, 8 juillet 
Aux appontemonts : 

Californie, st. fr.. c Burjofc. de N'ev,-Yorlr. 
Alston. st. ang.. c. X.... de New-York. 
Niobé, st. fr., c. X..., de Glasgow. 

PAUELLAC, 8 juillet 
Montent : 

Parthenon, st. grec, c. X... . • 
A.miral-l-'otlrichon. st. fr., c. X..., do It; Côtt 

occidentale d'Afrique. 
Aux appontemonts : 

SIberia, st suéd., c. X... 
Lotos tr.-m norv., c X . 
Ville-de Constantine. st. fr. c. X... 
Marie-Louise, goél. fr., c. X... 

Rade de montés : 
Kronslad. st suéd., c. X... 
Saphir, st. norv,, c. X..., de Glasgow, 
La-Rance, st. fr., c. X..., de New-York. 
Llsboa, st. port., c. X..., de la Corogne. 
Vigilancia. st. norv., c. X..., de New-Yorlr. 
Sternsladt. st. morv., c. X 
Liberté, goél. fr., c. X..., de Lisbonne. 
I.e-Morbihan, st. fr., c. X . 
Gurly, st. norv., c. X..., de Manchester. 

ne que le 
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IT LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

XVI 
Le deuxième dimanche après la Toussaint, 

on devait danser à Trémailles chez les Ma-
enaval qui vendent du vin, du café, même 
de la bière aux joueurs de quilles ou de ma-
nille, et qui ont une salle pour les sauteries 
dCe'l1our-la,eia'vaisselle fut rondement la-
vée, et, avant sept heures, bien peignées, 
narées et parfumées, les danseuses atten-
daient avec impatience que les sœurs Ma-
irnaval, Suzon et Margari, vinssent deman-
der à leurs parents la permission de les 
ammener. Les deux sœurs se présentèrent 
d'abord chez les Paulhac, car elles savaient 
qu'ayant avec elles Victorine et Julie, au-
cune maman n'oserait retenir sa fille au 
logis. 

Madame Paulhac était prévenue. Cepen-
dant elle jugea convenable de se laisser 
prier avant de dire oui. 

Julie demanda, sur un ton ingéna: 
— Comment faisiez-vous, maman ? Vous 

nous dites toujours que vous vous amusiez 
autrefois miewx que nous. Vous dansiez 

souvent chez les uns ou chez les autres. A 
nous, cela nous arrive rarement, et il faut 
tant vous prier avant d'en avoir la permis-
sion. 

— On dansait, oui, mais on était sage. 
— Oh I maman, pour la sagesse, je puis le 

dire ■ je suis l'exemple de Trémailles. 
Dans toutes les maisons la même scène 

se répéta. Les parents refusaient d'abord, 
puis consentaient. Au fond ils étalent heu-
reux, eux aussi, de la joie de cette jeunes-
se, à qui quelques heures de liberté feraient 
oublier des semaines de travail monotone. 

Chez les Carrier pourtant, il y eut une dé-
ception. Marthe, qui avait promis d'assister 
au bal, s'était sentie souffrante, et elle ve-
nait de se coucher.. Mais Louise était là, 
debout à l'extrémité de la table, essuyant 
la vaisselle que lavait la servante, une fille 
mûre, très laide. Julie Paulhac s'avança vers 
madame Carrier et lui dit : 

— Marthe nous avait promis, et sûrement 
elle se serait amusée. Du moins. Madame, 
il vous faut nous donner Louise. 

La maîtresse regarda la jeune fille. 
— Est-ce que tu as envie de danser, petite ? 
— Oui, si vous me le permettez... 
— Va alors. Nous finirons ici sans toi. 
Tandis que Louise disparaissait prompte-

ment dans la salle voisine, la servante gro-
gnait et bousculait la vaisselle. 

Ayant perdu tout espoir de mariage, du 
matin au soir, elle pestait contre celles qui, 
jeunes et jolies, attiraient les regards des 
garçons. Une jalousie furieuse la torturait, 
et ses médisances n'épargnaient pas même 
les plus sages. En ce moment, sa vilaine 
figure exprimait si bien l'amertume de ses 
pensées, que l'espiègle Julie voulut s'égayer 
d'elle : 

— Et vous aussi, Catinel, nous vous emme-
nons, dit-elle, notre plus beau danseur sera 
pour vous I 

La mégère répartit aigrement : 
— Vous faites la Hère, parce que vous êtes 

jeune. Mais j'en ai connu d'autres, qui se 
moquaient comme vous, et maintenant elles 
pleurent d'avoir trop ri. On verra bien I... 
on verra bien 1 

Cette colère divertissait la bande des tê-
tes folles. La servante menaçait de pren-
dre un balai, et de taper dans le tas, lors-
que Louise reparut Les jeunes filles s'en al-
lèrent. 

Elles étaient une quinzaine, toutes gail-
lardes, et décidées à Jouer ferme du jarret. 
Elles descendirent en caquetant la princi-
pale rue du village car la maison où l'on 
dansait se trouvait en bas près du ruisseau. 
La lune brillait, solitaire et froide Au-des-
sus du village, le Puy-Rond, semblait déme-
surément agrandi; il emplissait tout le vide 
entre la terre et le ciel. 

Chez les Magnaval, attablés et buvant, tes 
garçons attendaient l'arrivée des danseuses. 
II? se levèrent pour les recevoir 'andis que 
wTfoueur de musette, le « cabrettaïre ». grim-
pait sur la petite table où il devait siéger 
comme sur un trône. Il avait aux mollets 
un collier garni de grelots. Il gonfla l'outre 
en peau de bouc, recouverte de velours rou-
ge, qu'il pressait sous son bras, et ses doigts 
coururent sur le bois de l'instrument. Les 
notes vives d'une bourrée jaillirent ainsi 
qu'un irrésistible appel. 

Des couples s'avancèrent au milieu de la 
salle. La lampe laissait dans une ombre pro-
pice aux doux tête-à-tête les angles des 
murs, où des sièges étaient placés. Les dan-
ses commencèrent. 

Julie Paulhac et la petite bergère des Car-
rier s'attardaient à bavarder sur le seuil. 
Mais bientôt des voix s'élevèrent, réclamant 
la jeune couarroune. Elle dut s'avancer, et 
fut tout de suite saisie par dix bras, qui se 
la disputèrent. La voix du musicien ac-
compagnait en sourdine les sons aigus de 
la musette. 

Debout dans la pénombre du seuil, ap-
puyée au chambranle de la porte, Louise 

suivait d'un regard attentif les évolutions 
des danseurs. Un domestique des Carrier 
entra U fut surpris de trouver là la jeune 
bergère, et il lui dit 

— Toi aussi, tu es venue ? Et tu ne danses 
pas, « pécaïre » I Viens; on te dégourdira les 
jambes. 

Le garçon la prit par la main, et ils dis-
parurent dans la cohue. 

Après chaque bourrée, les cavaliers échan-
gent leurs danseuses. Ce fut ainsi que Loui-
se passa aux bras des uns et des autres. 
Pendant une heure elle pirouetta dans la 
salle, soit pour la bourrée, soit pour des 
danses plus modernes L'animation était gé 
nérale. Le vacarme grandissait Les gestes, 
les cris, les rires ne ralentissaient pas La 
plupart des jeunes filles dansaient bien. 
Elles évoluaient, avec grâce et mesure, con-
duites par leurs danseurs qui, eux, multi-
pliaient les coups de talon et les clameurs ■ 
« Hou I hou ! » 

Du haut de son estrade, grave et sentant 
toute l'importance de sa fonction, le musi-
cien gouvernait ce tumulte. Il avait à ses 
pieds une bouteille qu'il vidait dans l'inter-
valle de, danses tandis que les garçons me-
naient boire les filles à la cuisine. 

Louise d'abord, ne fut pas une des moins 
ardentes à goûter un plaisir où s'affirmaient 
la souplesse de ses membres et les formes 
harmonieuses de son corps Elle tournoyait 
avec une légèreté d'oiseau: elle glissait. In-
fatigable, les yeux mi-clos, penchant un peu 
sa tête blonde Elle s'amusait de tout son 
cœur. N'ayant aucun désir de conquête, elle 
ne déployait aucune coquetterie. Elle se 
souciait bien vraiment de plaire, puisque 
Jean n'était pas là I 

Il devait pourtant venir II l'avait promis; 
mais plus tard, vers les neuf heures En at-
tendant, Louise dansait, Insensible aux ga-
lanteries chuchotées à son oreille, découra-
geant par sa froideur les plus audacieux. 

Les neuf heures sonnèrent, et Jean ne pa-

rut pas. Louise s'étonna puis, les minute* 
1 s'écoulant, cet étonnement devinl de îan-

goisse. Ses yeux interrogeaient la POrte'd en-
trée tandis qu'une sensation de froid I e-
treignait à la poitrine. Malgré ses vêtements 
lourds malgré l'agitation où elle se tenait, 
elle était toute tremblante Elle dansait en-
core, mais ses genoux fléchissaient. 

Il allait être dix heures l Oh i comme Loui-
se regrettait d'être là. Comme ce bruit lui 
faisait mal maintenant I Elle luttait pour re-
tenir ses pleurs Ces garçons, qui la compli-
mentaient, qui l'entraînaient par forcp à la 
danse, lui devenaient odieux. Elle songeait 
à s'évader de cette cohue, lorsque la porte 
s'ouvrit brusquement, et une bouffée d'air 
entra, qui fit frissonner tout le monde. Les 
garçons se précipitèrent vers la porte. Le 
musicien lui-même bondit de son trône, la 
main tendue comme pour recevoir un ami. 

I Louise regarda 
Jean Paulhac se tenait, très droit, sur le 

seuil 11 dominait de toute la tête ses anciens 
camarades qui l'accueillaient avec empres-
sement, heureux de le voir revenir prendre 
part A leurs ébats, après une si longue ab-
sence. La première surprise passée, les jeu-
nes filles saluèrent avec bienveillance leur 
ancien favori, qui. bientôt entraîné par ses 
amis, gagna la seconde salle. 

Les danses reprirent. On commença le 
■ branle ». une ronde très en vogue jadis. 

Un des garçons se tient au milieu, tandis 
que les danseurs et les danseuses forment 
une chaîne autour de lui, et glissent vite en 
chantant : 

On dit, garçon, que vous êtes 
Amoureux d'une beauté ? 
Garçon, ayez la bonté 
De nous la faire connaître. 
Garçon, ayez la bonté 
De lui faire un doux baiser. 

<A suivre) 

I Tii"'TT/ \\; Thermes sulfurés. Plaies 
j U L SI \ ) 'M de Guerre. Maladies de la 

Peau.Yoies respiratoires. OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 8 Juillet 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le nord 

je l'Europe. En France, on a recueilli 26-/° d'eau 
au Mans, 20 à Belle-Isle, 18 a Lorlent, 13 à Pa-
ris, 8 au Havre, 7 à Belfort, 6 à Calais, 5 à Lyon, 
B à Arcaciion. Ce mann, le temps est nuageux 
en Bretagne, couvert, brumeux ou pluvieux 
dans les autres régions. 

La température a monté dans le s"tïd et 1 est 
de la France. Le thermomètre marquait ce ma-
tin : 10» au fort de Servance, 13 à Calais, 14 à 
Brest, 17 à Paris, 19 à Nancy et à Clermont-
Ferrand, 20 à Bordeaux, 21 à Marseille, 24 à 
Perpignan. «„»_._ 

En France, un temps un peu frais, a éclair-
çies et à averses, probable 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 8 millet. 

} 
i Heures Tner« Baro» Ciel Vents 

\Minlma de la nuit 8 heures du matin 
Midi 

1G.5 
17.0 
22.5 
23.6 

:a 
758.0 
759.0 

» 

P 
Nuageux. 
Couvert. 

» 

s.-s!-o. 
S.-O. 

» Maasima du >our 

33T.A.T CIVIL 
DECES du 8 juillet 

Mme Brèthes, 31 ans, rue de la Chartreuse, 33. 
Veuve Marceau, 54 ans, cité Saujeon, 
Pierre Lauga, 62 ans, rue Clément, 42. 
Ernest Cuginaud, 63 ans, rue Scaliger, 44. 
Eugénie Mesnier, 75 ans, rue dArès, 55. 
Veuve Busset, 82 ans, rue Forestier, 25. 
Jules Jonqua, 85 ans, rue de Grassi, 32. 

Décès militaires 
François Zanzola, adjudant au 171e d'Infant. 
Emile Cons, 21 ans, soldat à la 5e sect. d'inflrm. 

yiicnii i nciiu GILLIS,228,r. ste-Catuerine 
jHfMoUN de ULUIL enapeaux-Couronnes - ManteaBï 

f CONVOIS FUNEBRES du 9 juillet 
■* Dans les paroisses : 
St-Bruno : 7 h. 30, Mme H. Brèthes, rue de la 

Chartreuse, 33. — 8 h. 45, M. E. Cuginaud, 
rue Scaliger, 44. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. P. Lauga, 12, rue 
. Clément. 
St-Andrô : 1 h. 45, M. J. Jonqua, S2, rue de 
Of i' (X i 
St-Joseph : 2 h., Mme V. Marceau, 23, rue 

Saugeon. 
Bt-Nicolas : 4 h. 15, Mme veuve L. Busset, rue 

, Forestier, 25. 
Convoi militaire •" 

t heures : M. P.-F. Zanzola, cours St-Jean, 141. 

BONVOI FUNÈBRE Crinveue? s
E
a ia: 

kiille prient leurs amis et connaissances de 
Seur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M«" Augustine LATAPY, 
Jui auront lieu le lundi 19 courant, en l'église 
Notre-Dame, a huit heures. 

Réunion rue Jean-Jacques-Rousseau, n. 10, à 
)ept heures trois quarts précises. 
pompes funèbres générales, isi.c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE TU ï^kl£ltf 
milles Rouchès, Simonet et Toureil prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jules JONQUA, 
leur frère, beau-frère, oncle, et grand-oncle, qui 
auront lieu le 9 courant en l'église St-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Grassi, 32, a une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, M, c. Alsace-Lorraine 

FEMMES 

CONVOI FUNÈBRE T^^fï*&& 
me Barreyre et ses enfants, Mme veuve Roger 
Montalieu et son fils, les familles Barreyre, 
Baudrous, Biot et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M. Maxime BARREYRE, 
leur fils, époux, père, grand-père, neveu, gen-
dre, beau-frère, oncle et cousin, qui auront 
lieu le dimanche 9 juillet. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
bourg du Haillan, à trois heures et demie, d'où 
le convoi partira à quatre heures précises. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Mérignac. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS chaud et ses fils, Mme 
veuve Marchand (de Salllans), Mme veuve E. 
Bonorand, Mme veuve Saux, M. et Mme Solé-
rieu et leurs fils, M. et Mme Ruêger-Marchaud 
et leurs enfants, M. et Mme Fredenucci et leur 
fille, M»e M. Bonorand, les familles Ille-Paouet, 
Saux, Ryden, Gloux, Domy ont la douleur de 
vous faire part de la perte qu'Us viennent d'é-
prouver en la personne de 

Auguste MARCHAUD, 
Sergent au 252« régiment d'infanterie, 

Décoré de la Croix de guerre, 
Mort au champ d'honneur le 21 juin 1916, 

à l'âge de 31 ans, 
et remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont adressé des marques de sympathie 
dans cette douloureuse circonstance. 

aine I1C néPfcC M- Jean Armand, chi-AVId Ut UCUCO rurgien-dentiste, et 
Mm» Jean Armand; M"» Denise Armand et leurs 
parents font part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

Mm° Catherine ROUBY, 
veuve Pierre ARMAND, 

Morte à Pessac, à l'âge de 85 ans, 
et inhumée à Miramont (Lot-et-Garonne), 

leur mère, belle-mère, grand'mère et parente. 
En raison des circonstances, 11 ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Louis Laste, M. R. Laste, les fa-

milles Lacoste, Tembouret et Duffau prient 
leurs amis et connaissances d'assister à une 
messe qui sera dite dans l'église de Saint-
Amand de Caudéran, le 11 juillet, à sept heu-
res trente, pour le repos de l'âme de 

Joseph LASTE, 
caporal au 146e de ligne, 

mort au champ d'honneur le 13 avril 1916, 
à l'âge de 26 ans. 

AV'S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Alphonse Madur et ses petits-en-

fants ont la douleur de 'vous faire part de la 
mort de 

Marcel MADUR. 
Cité à l'ordre de l'armée, 

Mort au champ d'honneur le 24 mai 1916, 
a l'âge de 25 ans, 

leur petit-llls et frère. 
Messe dans l'église Saint-Bruno le 11 juillet, 

à neuf heures, pour le repos de son âme. 

De toutes les professions, les plus accessi-
bles à la femme sont celles de comptable et 
sténo-dactylo, qui offrent, actuellement, des 
débouchés considérables dans le commerce 
et les administrations. Mais U est indispen-
sable de se préparer aux Etablissements 
Jamet Buffereau, où l'enseignement donné 
par des praticiens et non par des professeurs, 
permet de débuter dans la pratique. On s'ins-
truit à tout âge, chez soi ou sur place. Di-
plôme. Placement gratuit assuré par la So-
ciété des Anciens Elèves. Demander le pro-
gramme gratuit au siège social, 96, rue de 
Rivoli, Paris, ou à la succursale de Bor-
deaux, 67, cours Pasteur. 

Tironitra 
Ctîssac 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Tous les élèves 
présentés par nos école* ont été reçus. Ce 
sont « 

Filles : Madeleine Casaux, Clotilde Guillou, 
Augustine Lagune, Henriette Lambert, Ro-
lande Raymond. 

Garçons : Paul Déligey. Gaston Duport, An-
dré Normand, Franc Salntout. 

Cursan 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

division, Edmond Moreau, sapeur mineur : 
« Dans la nuit, son capitaine venant d'ê-

tre enseveli par l'explosion d'un obus de 
gros calibre à côté de son chantier, n'a pas 
hésité à le dégager immédiatement, malgré 
un violent tir de barrage qui s'exécutait 
dans cette zone. » 

La - jys-Fioirac 
A L'HONNEUR. — Notre instituteur ad-

joint M. Vidal, aspirant au 144e d'infante-
rie, a été cité à l'ordre du jour de la divi-
sion : 

« Après la mort de son chef de section, a 
maintenu son unité dans le plus grand or-
dre, sous un violent bombardement. Ense-
veli lui-même sous un éboulement, n'a pas 
cessé de diriger et d'encourager ses hom-
mes, faisant preuve dans la circonstance de 
réelles qualités de commandement, de sang-
froid et d'énergie. » Croix de guerre avec 
étoile d'argent. 

La Teste 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, salle 

Franklin, matinée et soirée. 

Audenge 
ACTE DE PROBITE. — Mme Françoise 

Garbay, en recevant son allocation, perçut 
50 fr. de trop, qu'elle s'empressa de rappor-
ter. 

Lesparre 
POSTES. - M. Subervie, facteur de ville, 

vient d'obtenir sa mise à la retraite. C'était 
un excellent serviteur. 

FOUIE du 7 juiltet. — Cours pratiqués : 
Mais, 40 fr.; haricots, 56 fr,; pommes de terre 

de l'année dernière, 20 fr. Le tout l'hectolitre. 
Poulets, de S â 10 fr.; canards, de 10 à 12 fr. 

Le tout la paire. 
Œufs, de 1 fr. 70 â 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de 6 fr. â 7 fr. la paire. 
Veaux nourrissons et porcelets, depuis 

65 fr. la pièce. 

Pauillac 
SERVICE SANITAIRE. — M. Dupuy, direc-

teur du service sanitaire à Pauillac, est nom-
mé directeur à Marseille. 

Il est remplacé temporairement dans ces 
importantes fonctions et comme médecin-
chef de l'hôpital militaire de Trompeloup, 
par M. le docteur Rascol, mobilisé. 

Avant la guerre, M. le docteur Rascol, mé-
decin à Pauillac, remplissait les fonctions 
de médecin sanitaire. 

i^awjac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment le caporal Jean Laoué, du 140e ter-
ritorial : 

« Au front depuis un an, s'est fait conti-
nuellement remarquer par son sang-froid 
et notamment lors du bombardement de 2e 
ligne que son équipe organisait. » 

SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — L'école 
de Saint-Isidore a recueilli : plaquettes pour 
les orphelins de la guerre, 15 fr. Journées 
girondines, 18 fr. 25. Journée serbe, 12 fr. 

Saint-Vzan-de-Souciiac 
AVIS AUX PECHEURS. — La Gaule soudia-

caise prévient ses sociétaires que ceux d'entre 
eux qui n'auront pas retiré leur carte avant 
le 20 juillet seront considérés comme démis-
sionnaires. 

Les c tes sont déposées chez M. Gualineau, 
trésorier, 

Libourna 
ŒUVRE DES BAINS-DOUCHES A BON 

MARCHE. — En raison de réparations im-
portantes, l'établissement sera fermé jus-
qu'à lundi soir 10 juillet. Il sera rouvert à 
partir de mardi matin. 

Afin d'en rendre l'accès plus commode et 
plus agréable, des modifications dans l'a-
gencement du local et d'importants travaux 
d'entretien vont être incessamment effec-
tués. 

Enfin, le conseil a décidé que l'accès des 
bains-douches, en dehors des jours et heu-
res d'ouverture habituels serait réservé ex-
clusivement aux dames deux matinées par 
semaine, soit le mercredi matin et le ven-
dredi matin. 

Il serait reconnaissant aux personnes qui 
viennent aux bains-douches de vouloir bien 
lui transmettre les réclamations qu'elles ju-
geraient utiles dans l'intérêt de la bonne 
marche de l'œuvre. 

CYCLISME. —- La course qui devait avoir 
lieu sur le parcours Saint-André et retour est 
renvoyée au dimanche 16 juillet. 

ATHLETISME. - L'U. A. L. organise pour 
aujourdhul dimanche 0 juillet, à quatorze 
heures trente, sur le terrain de Pllnce, un 
mter-clubs auquel prendront part : le Bor-
deaux-Etudiants-Club, l'Association sportive 
du Midi, le Rugby-Club. 

Voici les épreuves qui se disputeront : 100 
mètres, 200 mètres, 400 mètres, 1,500 mètres, 
saut en hauteur avec et sans élan, saut â la 
perche, lancement du poids et du disque. 

Le public verra le champion en 400 mètres 
?es Patronages de Paris et le champion des 
1,500 mètres de la Côte dArgent, qui a fait le 
parcours en 4' 39" à l'âge de dix-sept ans. 

CINEMAS. — Aujourd'hui, au Jardin d'Eté, 
matinée à trois heures, soirée à huit heures 
trois quarts. 

— Au Cinéma Pathé, café de l'Orient, ma-
tinée â quatre heures et demie, soirée â neuf 
heures. 

Pôrissac 
ALLOCATIONS. — Les pavements auront 

lieu à la mairie de Périssac, le lundi 17 juil-
let, de 8 h. à 11 heures. 

Saint-Pey-d' Armerîs 
CERTIFICAT D'ETUDES. — L'école laïque 

mixte, dirigée par la dévouée Mme Biret, a 
présenté trois élèves qui sont reçues ■ Yvette 
Lateyron (prix cantonal), Yvette Bintenac 
et Yani Lafont. 

Sair6t-Etienne-c!e=Lïsse 
CEBTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus les 

élèves présentés par Mlle Aumètre : Jean Bel-
lot, numéro 2 du canton et Jules Mourcin. 

Hure 
' BREVET SUPERIEUR. — Nos compatriotes 
Jeanne Roques, de l'école normale de Mont-
de-Marsan, et Andréa Jamet, de l'école nor-
male d'Agen, sont reçues au brevet supé-
rieur. 

. Baisas 
POUR LA PATRIE. — Sont tombés glo-

rieusement sur le champ de bataille : 
Marcel Descacq, vingt ans, aspirant au 

160e d'infanterie. s. 
Jean Lavigne, trente ans, métayer, lieu de 

Caumarque, à Saviac, soldat au 58e d'ar-
tillerie. 

PHARl-ACIES DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Seignon, rue Pallas. 

ETAT CIVIL du 6 juillet. 
Décès : Charles - Paul - Alphon»e> Wcrner, 

62 ans. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

LEGION D'HONNEUR. — Le lieutenant 
Pierre Fournier, de Lamonzie-Saint-Martin, 
du ...8 d'infanterie, a été décoré de la croix 
de la Légion d'honneur. 

Le vaillant officier a été cité à l'ordre de 
l'armée avec croix de guerre avec palme. 

AU 108e. — M. Jamet, capitaine breveté au 
108e d'infanterie, a été mis en activité hors 
cadre (état-major-service) le 21 juin. 

DISTRIBUTION DES PRIX. — Le jeudi 
13 juillet, à quatorze heures, aura lieu dans 
la cour de l'hôpital temporaire numéro 25 
(rue Lakanal), sous la présidence de M. 
Vieussen.s, principal, la distribution des prix 
aux élèves du collège. 

M. Petit, professeur de première, pronon-
cera le discours d'usage. 

M. le Principal adresse un nouvel appel 
aux familles des anciens élèves tués à l'en-
nemi, blessés, cités, décorés ou promus, et 
les prie de vouloir bien faire parvenir pour 
le « Livre d'Or » du collège tous les rensei-
gnements nécessaires. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Tamarelle, place du 
Marché. 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, matinée 
et soirée aux cinémas Cyrano et Pathé. 

CONCERT. — La manifestation artistique 
donnée, mercredi soir, au théâtre de notre vil-
le, avait attiré un nombreux et élégant public. 

Nos félicitations â M. Béziat-Moretti, l'orga-
nisateur de la soirée, et aux excellents artis-
tes auxquels le public n'a pas ménagé ses ap-
plaudissements. La quête faite au pr.otit des 
réfugiés de Bergerac a produit 60 francs. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIR0SP8 
iù . , du 9 juillet 1916 

(51) 

Haine Eternel 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
OotLrtes Ivresses 

II leva sa main grassouillette en l'air, 
allongea son index et dit d'une voix onc-
tueuse : 

— Certainement, mon cher Steinberg, 
vous êtes parfaitement noté; vos services 
sont très appréciés; niais, uepuis quelque 
temps, il semble que vetre activité se soit 
un peu ralentie. Or, l'heure approche ou 
les événements se précipiteront... D'un au-
tre côté, ajouta le personnage mystérieux, 
les dépenses vont en s'accroissant à l'in-
fini. Elles sont excessives... 

— Pensez donc. Excellence, objecta Stein-
berg, à l'énormitô des travaux qui sont 
commandés, à la multitude d'agents que 
nous devons entretenir... 

— Je sais, je sais, et la grandeur du but 
ime nous poursuivons explique tout... 

Le baron l'ôGoutait avec déférence. Evi-

demment, cet inconnu était son supérieur. 
De quels événements voulait-il parler î 

Il continua 
— Nous ne pouvons pas douter de votre 

dévouement... Vous nous devez votre for-
tune... Le grand maître vous a comblé de 
faveurs, et il vous a donné le titre de baron; 
du reste, votre position est superbe, en rai-
son des importantes fonctions de trésorier 
que vous remplissez et du service que vous 
dirigez si bien. Vous êtes donc en possession 
de toute notre confiance... Aussf, je ne viens 
que stimuler votre zèle. 

Steinberg hasarda timidement : 
— La guerre serait-elle donc si proche?... 
L'homme aux cheveux gris et au visage 

rose comme celui des abbés de cour répli-
qua : 

— Je ne le dis pas. je ne sais pas, le maî-
tre seul peut en décider. Mais vous connais-
sez le précepte : ■ A tout événement le sage 
est préparé. » Ne négligeons rien... Votre 
consigne, c'est : prudence et activité. 

Steinberg demanda: 
— Avez-vous quelques instructions spécia-

les à me donner ?... 
— Rien de particulier. Grâce à vous, nous 

sommes parfaitement organisés. Nous som-
mes fixés sur les ressources financières de 
Paris et des grandes villes; la situation des 
banques, leurs encaisses, la taxe possible à 
établir en cas d'envahissement. Vos dépê-
ches nous sont transmises avec une régula-
rité parfaite. Je résume tout en un mot : 
nous sommes contents de vous... 

Il s'interrompit : 
— Que m'a-t-on dit, il y a quelques Jours : 

vous avez marié votre fille ?... 
— En effet, Excellence. 
— A un jeune officier, à un lieutenant de 

cavalerie ?... 
StAinherc haussa las énauta»^ 

— Un caprice de Frédérique, dit-Il. 
L'homme vêtu de noir sourit, sa grosse 

face de prélat bien nourri avait une expres-
sion légèrement égrillarde : 

Désir de femme est un feu qui dévore, 
Désir de fille est cent fois pis encore, 

dit-il, en réminiscence d'un vieux conte, et 
il ajouta : 

— Il paraît que votre gendre est un très 
joli garçon. Elle a eu du goût, cette jeu-
nesse t.. 

— Qui vous l'a dit t... 
— Prater L.. Ah l mon cher Steinberg, en 

voilà un qui n'est pas content de vous... Il 
espérait mieux de votre amitié; il avait un 
but : épouser votre fille, et je le comprends, 
une belle dot et une belle fiancée t... Ce sont 
des rêves auxquels un homme comme lui 
ne renonce pas sans peine et sans rancu-
ne... La verrons-u-ous ce soir, baron î... 

— Je l'attends avec son mari; ils seront 
ici à huit heures. 

Le conseiller tira sa montre. 
— Sept heures, dit-il. Vos invités n'arri-

vent pas 't... , . 
— Us seront exacts, affirma Steinberg; du 

reste, en quelques minutes vous en aurez 
fini avec eux. 

Ils ne se firent pas attendre, en effet. Pres-
que aussitôt, le colonel Prater fut annon-
cé, puis trois autres messieurs, dans la for-
ci de l'âge, grands, de 'belle tenue, avec 
oes tournures de gentlemen do marque, 
opulents et corrects. 

Ils s'inclinèrent en entrant respectueuse-
ment devant le gros homme. 

Lorsque la demi-douzaine fut complète, le 
baron lit un signe à son domestique, et les 
portes du cabinet se fermèrent. 

Il repoussa également l'autre porte capt-
if tonnée, remnart contre las Indiscrétions. 

gardienne des secrets, dont elle ne laissait 
passer aucune parcelle au dehors. 

Ah I les précautions étaient bien prises I 
Ces gens-là savaient manœuvrer. Le terri-
ble secret de leurs opérations était bien 
gardé. 

Le conseiller commença d'une voix qui 
semblait un murmure 

— Messieurs. Si j'en crois certains présa-
ges, le Jour oû nous recueillerons le fruit de 
nos travaux n'est pas loin Ce sera peut-
être dans quelques années seulement. Mats, 
si le délai est indécis encore, le succès est 
certain. Il en est, sans doute, qui blâme-
raient nos procédés nos ellorts, qui nous 
taxeraient d'indélicatesse, qui flétriraient 
nos actes d'épithètes odieuses. 

Ses traits prirent une expression sarcas-
tique. 

— Etres â la cervelle étroite, poursuivit-
il, aux conceptions misérables, qui ne com-
prennent pas que, pour la grandeur de la 
patrie, tous les actes sont permis, toutes les 
ruses louables, tous les efforts honorables I... 
Que voulons nous nous autres?... L'inté-
rêt de notre Allemagne, son extension au 
delà de nos frontières, son accroissement en 
puissance et en espaces. 

Un murmure d'approbation courut sur les 
lèvres des assistants. 

Le conseiller reprit en s'animant, mais 
sans élever la voix : 

— Sans doute, la guerre a des côtés ef-
frayants, de regrettables nécessités. On 
pourrait croire qu'elle sera terrible 1... 

Sa face ronde s'éclaira d'un rayon de 
gaieté. 

— Eh bien I non. dit-il, elle ne le sera pas. 
Certes, il y aura des existences sacrifiées, 
quelques raines sur le passage de nos sol-
dats. Mais. Messieurs, grâce voua, crâne 

à votre intelligence, grâce à votre activité, 
pour lesquelles |e voua remercie au nom 
du grand chef, nous savons ce qui se passe, 
et tout nous dit que nous n'aurons affaire 
qu'à un adversaire affaibli par des discor-
des intestines, imprévoyant, qui ne sait ni 
voir autour de lui, nt profiter des expé-
riences du passé ni prévoir l'avenir. 

» Il sera surpris en plein sommeil pour 
ainsi dire, occupé de ses vains plaisirs, de 
ses discussions byzantines. Impuissant, et 
désarmé par sa négligence ei son inconce-
vable légèreté, comment nous résisterait-il?. 

» On peut donc croire que tout se bornera," 
pour notre indomptable armée, à une pro-
menade militaire qui sejerminèra dans une 
apothéose de la plus grande Allemagne 1 
Alors, ce sera notre triomphe définitif. L'ex-
tension jusqu'à l'Atlantique de notre terri-
toire et la fondation de l'empire gigantes-
que de l'Occident. 

• Quelle gloire. Messieurs l Quelle richesse 
dans l'avenir. Et vous pourrez vous dire que 

i vous aurez travaillé a l'édification de ce 
monument sans égal : l'impériale et invin-
cible Germanie I Devant quelle besogne re-
culerait-on pour assurer la réalité de ce 
qui n'est encore qu'un rêve?... 

U s'arrêta. 
— Alors, con'clut-il paisiblement, nous 

n'aurons plus qu'à recevoir, chacun dans 
notre sphère, la récompense de nos travaux. 
Quelle fortune pour tous lorsque nous par-
tagerons les dépouilles de cette France, 
vouée à une fin lamentable, mais si riche 
encore, malgré ses prodigalités. Vous au-
rez votre part, amis, Je vous en apporte 
l'assurance. Encore quelques efforts, et comp-
tez sur la reconnaissance de notre magnifi-
que souverain I 

(A suivre). 
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Vianer-onsIII SI vous n'y prenez garde MILDEW, 
BLACK-ROT, OÏDIUM COCHYLIS. EUDEMYS vendan-
geront â voire place II —Conservez donc tout le 
bénéfice devos elluris en traitant encore main-
tenant avec merveilleux remède qu'est l'A n li 
Mlldew Américain «YANKEE». Ecrivez sans 
retard a II. de Kat, 124, quai des Cbarirons.lîx. 

v NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

Bordeaux, 8 juillet 
Cours relevés par le service du l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux i 
Agneaux. — Paj ; ou Aveyron, ko lou Uilos 

300 à 33o fr.; 2o quai., 210 à 2(10 fr., Se quai 
260 à 300 fr.; Pérlgord ou Basque, Ire quai. 
280 ù 310 fr.; 2e quai., 260 à 290 fr.; 3e quai., 
290 à 350 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 30 a 2 fr. 50; la cage, 10 à 16 fr.; le ca-
geot, 5 à 8 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 Uilos, la 
pièce, 240 à 290 fr.; Haute-Vienne ,250 à 290 fr.; 
Pérlgord, 270 à 310 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, 10 à 12 fr.; 
palourdes, 6 à 8 fr. 

Fruits. Abricots, le kilo, 80 c. à 1 fr. 40, 
amandes vertes, 50 a 80 cent.; cerises, les 100 
kilos, 80 a 130 fr.; citrons, le cent, 6 à 9 fr ; 
fraises, la caisse, 75 c. à 1 fr. 25; framboises, 
75 c. à 1 rr. ; groseilles, le kilo, 50 à 80 c; 
melons divers, la douz., 12 à 18 fr.; oronges, 
.'e cent, 7 a 15 fr.; pèches, le kilo, l fr. a 1 fr 10; 
pommes diverses, les 100 kilos, 60 a 100 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 290 à 
300 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le 170 à 172 fr.; Nord, 168 a 170 fr. 

Poisson de mer — Anguilles grosses, le kilo, 
2 à 3 fr.; moyennes, 1 fr 50 à 2 fr. 50; petites, 
9)u. il I fr.; barbues, 2 fr. 25 à 3 fr.; crevettes 
(Arcachon). 1 f. 50 \ 3 fr.; crevettes (Santé), 
5 à 7 fr. : éperlans ou trognes, le cent, 1 fr. 75 
à 2 fr 50; grondins gros, les six, 7 à 10 fr. ; 
moy. ns, 5 à 6 fr.; petits, la douzaine, 2 à 3 fr.-
homards, le kilo, 3 fr. 5o a 4 fr. ; langoustes, 6 
â 7 £r. ; maquereaux, le cent 20 à 10 fr ; mar-
trames, ia pièce, 8 à 16 fr.: merlans, la dou-
zaine, 80 c. à i fr.; merlus, le kilo. 2 à 3 fr.; 
mulets gros, 2 fr 50 à 3 fr 25: moyens, 2 à 3 fr.; 
raies i fr. â 1 fr. 30; rougets barbets, la dou-
zaine, 2 1 ( fr., rousseaux. le kilo. 1 fr 50 à 
2 fr. ; royan d'Areachon. le cent, i fr. à 5 fr. 50; 
sardines de Bayonne, > fr. à 6 fr. 50; de Breta-
gne. 6 a 7 fr. ; de Collioure. i fr 50 à 6 fr. 50; 
soles grosses le kilo, 5 à 6 fr.; moyennes, 4 à 
5 fr.; petites 2 fr 50 à 3 fr 50- thons, de 1 fr 75 
a 2 fr. 50;turbot, 2 fr 50 à 3 fr 50. 

Poisson d'eau douce. - Aloses, la pièce, 2 fr. 
i 5 fr. 50; gat, la douzaine. 2 fr. à 3 fr. 50; srat-

"f K < fr.50. mules lp kilo, 2 fr. 50 à 
'> fr. 30: saumons frais. 7 à 8 fr. 

Volailles. Canards, les 10C kilos. 310 à 360 
francs: pigeons fuyards, les vingt. 15 h 20 fr.; 
;ras, 30 à 40 tr. ■ moyens, 25 à 30 fr.; poules et 

■-n-s, les 100 kilos, 350 à 410 fr.; poulets, 410 à 
160 fr. 

(Le tout poids mort.) 
30URPP DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 juillet. 
) Huile de lin, 12? fr. 

Chutes de Matrices» 
La Nouvelle ÉÉe de M Ncë! DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni in. 
terruption tla travail un soulagement immé-
diat el la guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses et. les plus ancien-
nes, comme le prouve cette attestation ve-
nant s'ajouter aux guérisons déjà obtenues : 

«Monsieur Demeure, j'ai le plaisir de vous 
informer que votre méthode a complètement 
fait disparaître ma hernie je suis guéri et 
vous autorise A le publier. Sincères remercî-
ments. — A Rambsau, 54, rue Ronget-de-
Lisle, Agen. » 

Les personnes atteintes de hernies, chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
ce grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qui recevra à : 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 9, hôtel Delard. 
BORDEAUX, lundi 10 juillet, lundi 17, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple, Intendance. 
Libourne, mardi 11, hôtel de France. 
Saintes, mercredi 12, hôtel des Messageries. 
Niort, jeudi 13 juillet, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
Angouiême, le 15, hôtel des Trois-Piliers. 
Périgueux, 16 juillet, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 18, hôtel Boule-d'Or. 
Montpont-sur-l'lsle, 19, hôtel du Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 20 juillet, Grand-Hôtel. 
Ribérao, vendredi 21, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 22 juillet, Grand-Hôtel. 
Pons, dimanche 23, hôtel de Bordeaux. 
Pau, lundi 24 juillet, hôtel Henri-IV. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet, Paris. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 7 juillet. 

Blés, Incotés- seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50, orge, les 60 kilos. 21 à 22 fr. ; maïs 
blanc, les 75 kilos, 34 35 fr.; haricots, l'hec-
tolitre. 5S à 60 fr.- fèves, les 6a kilos, 23 à 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 5 fr. 70 à 
6 fr. 20- sainfoin, Ire coupe, 6 fr. 50 à 7 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 6 fr. 50 a 7 fr. 20; paille de blé, 
4 fr. 60 à 5 fr. 30; paille d'avoine, 2 fr. 60 à 
3 fr. 20. 

PRODUITS RÉr.INFUîC 
Londres, 7 juillet 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 39 sh 9 d.; juillet-août, 40 sh. 3 d.; 
septembre-décembre. 40 sh. 10 d. "A; janvier-
avril, 41 sh. 1 d. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 
MARC"!- AUX WiËTAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 8 Juillet. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 355 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
355 fr ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
355 francs 

Etaln. — Détroits, livraison Havre, 533 fr. ; 
anglais de Cornouallles, livraison Paris, 541 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 85 fr. 50; livraison Paris, 86 fr. 

Zinc. - Bonnes marques, livraison" Havre 
ou Taris, 115 fr., extra pur. 215 fr. 

LoftOres, 7 juillet 
Cuivre. — Disponible, 91 i.; à trois mois, 

89 l.; [lest selected. I2S il 184 L. 
Etaln. — Disponible. 173 I.; à trois mois, 

173 l, ; a trois mois. 173 1. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 27 l. 17 sh. 6 d., épo-

que, 27 1. , , . . , 
Zinc. — Disponible, 41 L! a trois mois, 41 L 

, OuiSrlscn rapide p»i'A<Jr4patice. 
Envol gratuit d'uno boita d'easal. 

I I^i-oratotreaLA.I.EUi-'.Orloan». 
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CHUTES DE MATf?!CES 
DÉPLACEMENTS DUS OÎÎQ^ISS 

La Hernie, par ses souffrances et la gra-
vité de ses conséquences, est certainement 
une des plus grandes calamités qui frappent 
l'humanité. Aussi s'il est une GRANDE VIC-
TOIRE, c'est bien celle que chaque Jour la 
Méthode Leroy de Paris, remporte sur « LA 
HERNIE» Elle SEULE, sans aucune gêne, 
fait disparaître aussitôt la hernie et en as-
sure la guérison définitive, comme l'ont affir-
mé les milliers de guérisons déjà publiées I 
Hésiter encore serait être son propre bour-
reau. C'est pourquoi nous sommes heureux 
d'annoncer que M. LEROY, 75, rue du Fau-
bourg Saint-Martin. Paris, sera de retour 
parmi nous. 

Hernieux, ne confondez pas et ne manquez 
pas d'aller voir l'éminent spécialiste qui 
recevra hommes, femmes et enfants à : 
Parthenay, mercredi 12 ju.iL, hôt. Tranchant. 
Bressuire jeudi 13 juillet, hôt. du Dauphin. 
Thouars, vendredi 14 hôt du Cheval-Blanc. 
Angouiême, sam. 15, nouv\ hôt des 3-Piliers. 
BORDEAUX, dimanche 16 et lundi 17 juillet, 

hôtel du '"entre. 8, rue du Temple. 
Libourne, mardi 18 juillet, hôtel Loubat. 
Coutras, merc. 19, hôt. de la Paix, f«- la gare. 
Lesparre. jeudi 20 11 h. à 15 h. h. de la Paix. 
Langon, vendredi 21, hôtel du Cheval-Blanc. 
La Réole, samedi 22 juillet, Grand-Hôtel. 
La Teste, dim. 23 juillet, hôtel veuve Cazade. 
Pau, lundi 24 juillet, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 25 juillet, Grand-Hôtel. 
Navarrenx, mercredi 26, hôt. du Commerce. 
Bayonne, jeudi 27, hôtel Paris et Bilbaïna. 
LEROY, 75, r. du Faub.-St-Martin, PARIS Xe. 
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Le bandage GLA5ER guérit la hernie. 
C'est l'af-ftrnuition d- tou ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéns grâce à la mé-
thode rationnell et curativ. du célèbre spé-
cialiste. Le bandage de M. J. GLASEB est 
absolument sans ressor il maintient les 
hernies les plus fortes et les plus anciennes, 
les réduit et les fait disparaître. 

Dans un bm humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à ; 
Tonneins, 9 juillet, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, 10-11, hôtel de Nice, 4, place 

du Chapelet. 
Gimont, 12 juillet, hôtel Lasbat. 
L'Isle-dourdain, 13, hôtel de France, 
Riscle, 14, hôtel de France. 
Auch, 15-16 juillet, hôtel de France. 
Mirafide, 17, hôtel Beustes. 
Fleuranoe, 18, hôtel de France. 
Villeneuve-sur-Lot, 19, hôtel Gâche. 
Castelsarrasin, 20 juillet, hôtel Moderne. 
Lectoure, 21, hôtel de France. 
Montmorillon, 22, hôtel de l'Europe. 
Brive, 23 juillet, hôtel de Bordeaux, 
Tulle, 24, hôtel Moderne. 
Ussel, 25, hôtel du Dauphin. 
Saint-Yrieix, 26, hôte] des Voyageurs. 
Limoges, 27 juillet, hôtel Moderne. 
Magnao-Laval, 28, hôtel du Lion-d'Or. 

Un des éminents collaborateurs de M. 
GLASE.i recov:a égaletnr à : 
St-Jean-d'Angély 9 juillet, hôtel Commerce. 
Confoletis, mercredi 12, hôiel de Vienne-
Niort, 13, "«hôtel des Etrangers. 
Ruffcc, 14, hôtel de France. 
Angouiême, 15 hôtel des Postes. 
Poitiers, 16-17 juillet, hôtel du Palais. 
Loudun, 18, hôte] de la Poste. 
Parthenay, 19, hôtel Tranchant. 
Châtellerauit, 20 juillet, Nouvel-Hôtel Mo-

derne. 
Civray, 21, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. J. 
GLASER. 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

CAUTERET 
IAGNÈI c 

voies respiratoires, Hutnages, 
Douches, Bains. 

Gorge, Estomae, Maladies 
des Femmes, Anémie 

Arthritisme, Neurasthénie, 
Piscine. Bains de Vapeur. 

MAUX DE REINS 
Les Pilules FOSTER 

sont sans rivales 
pour : douleurs dans 

le dos et les mem-
bres, courbature, 

.rhumatisme, schti-
|que, faiblesse des 
reins et de la vessie, 

JKARK. caicuis et troubles 
urinaires, hydropisie, empoisonnement 
du sang par l'acide urique, etc. 

TOIJTïAS PHARMACIES ET PAR POSTE 
H. BIMÂC, plmrm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 

3 fr. GO la boiSe j 6 pour- -S 9 fr. 

DEMANDEZ 

La Seule 
IfflBES 

s'adaptant aux trois partie 
de la jambe : cheville, mollet, jarre 
supprime tout glissement sans serrer lé mollet. 

REPOSES LA BANDE CINTRÉE 

EAUX THERMALES SULFUREUSES 
EtabllssBinonts ouverts. 

ce qui 

UNE \/\ 

SEULE COURBE X 
qui glisse toujours, 

d'où obligation de 
trop serrer le mollet. 

i La Touriste, i™ Qualité : Marque Or; 2° ÇualiW ; Marque Rougs. 
\En Vente dansles Grands Magasinaet bonnes Maison» 

de Chaussures. Nouveautés. Sports, etc. 
GROS : La Touriste. Paris. 

A TOUT ACHETEUR 
Enroi franco fJo 
"Utom 'iwilré M' S i 

i (i'OOMPI OIR NATIONAL »HORLOQERH 
ïpcaïffl 19, Ku« de Belîort, BESANÇON (Doubs). 
^*-W«oiitf«»,Chrotio™ètre«,81Jou».«,ei>aul««,Of»»vretl« 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOM 

Bordeaux 
Imprimerie G OU NOL'ILHOB 
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POUDP.KHIE NATIONALE 
de Bergerac 

Avis aux Bateliers 
Les bateliers propriétaires de 

péniches pouvant naviguer sur 
la Garonne et ia Dordogne sont 

Bues Je se faire connaître à la 
irection de la Poudrerie Natio-

nale de lîer-gerac, qui leur offre 
de transporter des quantités im-
portantes de nitrate de sonde 

antre BORDEAUX et BKKUKKAC. 
Prix et conditions à débattre. 

S M. Bargat a vendu son 
meublé. 

a sacsoMSiavii-arya».HT» Wettoyafje 

1 TEINTURE 4^, 
1 USINE LATASTE 
H 3, rue Lescure, 3, Bx lèlèptl 18-8< f | Pas «Se Irais de magasius | 

-ervice i lomlci.e. lixpoiiilions- i 

CIDRE * KOBiâNDIE 
l't.'K JUS EXTSA. L'hecto, Fr. 
6, R. LOMBARD. Bx. 

A l ftlIED vide magasin et 
LUUE.il appartenu 13, rue 

Michel-Montaigne, Bx. S'ad. M. 
Paul Bertbelot. bureau Journal. 

Cidre extra, 45 fr. la barr.. dé-
part. S'adr. Ducourneau, La-

îoque-Tlmbaut (Lot-et-Garonne). 

GENS DU NOBD ET P. C c'est 
au 116 bis, rue Judaïque, 

au BAR ALBERT I", qu'on se 
retrouve et se réunit. 

BOISSON LABER 
remplace le vin, 3 fr la boite p. 
faire 11(1 litres 3 fr. 30 poste; 
1 fr 75 la huile de BU litres. ! fr 30 
par poste. LAREIUMM.IY h, 17. 
•ue Taillcfer 17. Pl.ltH.l EUX. 

CHARBONS DE BO?S 
Gros et Détail 

Roche et C». 69. rue Belleville. 

'IpiOmêe prend 
pension, t" éPoq. gross., 

prix modéré. Discret Mme Bou-
leme, l'JS, c. St Jean. pr. (jare Midi 

SAGE?™"18 

FEMME 1" cl. reçoit des 
pens., se charge enfants. SAGE p. „ 

,ardln Mme Claverie, 

ALLÉES DAM0UR, 39 ",s 

C APC-FE.M.ME n» classe reçoit 
unllb peiistonure». Consultatons 
prix modérés. Uni Parlant Sa. 
boureau, !I5 r. Porte.r>i|caiix. Bx. 

CIDRE 
Sii 

rouge extra. 7C Ht-
depuis, l'hecto 'w 
' doux pur Jus OC l'R-

jepuis, l'hecto «•«* 
n Paludate Tél. 506. 

VOIïUiiEïrfS de SIYRAISON 
\)* ic transport des pctMS PQ<{M 

Charge mile. :ioo kilos I Marque VICTORY 12/14 H? 
a . 1 cylindres — Accesaol 
IS'odresMrd la EitANCO-UI' 

1. pl. >lu Commerce, Nantes 
i 

f^y DEMANDE 
iïïi METItECH 

•m 
pr atelier char-

ppnterie et menuiserie. Se prés. 
KIFFAUD. ù Floirac fClrnnrtp.n 

1, rue Millan-
ges, Bordx Oppositions reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2 e AI/IQ M~ Bedieu a vendu son 
HïlO c-oniii)™ de ehaussu'", 

59, c.-du l'ondu, Bx. Oppositions 
Au Négociateur, 06, r. la Devise. 

2 o ftUIQ-M"' Labbé a vendu sa 
ni lu Bonbonnerie-Pâtisse=ïe, 

48, r. Temps-Passé, Bx. Opposit. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

i fïi :"'SA'*«"S, A|»;iart;, 
lUsUrU l. \ ;oucncublés. 

ACHETEZ Commerce, 

VENDEZ "Kr^li; 
par ie NEGOCIATEUR 
*iti, rue la Devise, Bordeaux. 

Cause départ, sacrifié 

A n Cfift "Alt <s. grande voie, 
£. ? matériel et installa-

tion, état neuf, vaut 6,000 fr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Des mieux situés s. Quais 
p A r£ Billard, téléphone, 

C Clientèle navigateurs. 
Recel. Justif. Px 18,000' av. facil. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

fl CftAI clientèle journaux 
M wllU Bénéfice 8 fr. par Jour. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

G" PORTRAITS, 15ïr. 
Pose directe ou d après photo 

M.OR!A\, II, rue Dauphiue, Bx 

TENTES VENTACHES 
Joachiln, 

LOCATION 
rcs de3 FsnriS. 8x TH. 32-18 

Oïdium ci yccîiyiis 
La récolle de 1915 a été dé-

iruiie principalement par la 
cochylis, comme en 1911. Seul 
le Soufre ënsectil, au tor-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à ChevaL, a pré-
serve ia récolte. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser li M. A Savès, 6. 
Port-Saint-Etienne. a Tou-
louse ou au» dépositaires de 
>? bouillie <i. Marques. 

CAMIONS. Suis acheteur 5-6 
tonnes. Bon prix. S'adresser 

rue Brémontier, 11. Bordeaux. 

BATTEUSES BILES neuves. 
Ed.. ureuillard, 4, pl Monnaie, B" 

AU DEMANDE 3 CHEFS D E. UN UUII'ES CUAKPENTIEKS, 
à l fr 10 l'heure. — Se présenter 
RtFFAUD. à Floirac (Gironde). 

nU DEMANDE UN CONTRE-Ufl M VITRE MENUISIER. -
R1FFAUD. à Floirac (Gironde). 

I ÛOFFKESÎBIÏM i'S d'occAHior» 
BAYLK, 43-45, c" û'Albret 

C ARRIOLE pour lait avec har-
nais, parfait état, à v. Adr. Jl. 

B ON STENO-DACTYLO deman-
dé. Landrevy, poste restante. 

nu DEMANDE GARÇONS DE 
Ulî MAGASINS. S'adresser avec 
références 2, tue Ste-Colombe. 

I ami. Uni. Motobloc, 16 HP, 6 L cyl.,ll,ét.neuf,5 r.RudgeKIaxo», 
écl. Bosch. Jo.liM, a v.V.-Hugo. Paris. 

Porteuse pain sachant conduire 
demandée l?l r. Ornano. Réf 

RETRECISSE! 
CYSTITES—IMPUISSANCE 

Dans les blennorrhagtes devenues chroniques par traitement 
Insuffisant ou mal administré, l'inflammation s'est propagée à la 
prostate en développant des granulaVons qu. rétrécissent le canal 
de l'urètre et provoquent des cystites, des congestions, hypertro-
phies de la prostate, des rétrécissements fibreux, toujours graves, 
des orchites, épididymites, impuissance génitale, neurasthénie, 
névrose et autres accidents sérieux. C'est pourquoi nous conseil-
lons aux malades de suivre sans tarder la méthode scientifique et 
sûre du docteur Latané, appliquée spécialement et Intégralement 
à l'Institut Urologique de la Faculté de médecine de Paris, 2, rue 
des Trois-Conils, Bordeaux. Le traitement, facile et très prati-
que, ne dérange nullement les habitudes journalières, et la gué-
rison est obtenue rapide et radicale, la l'insu de crui que ce soit. Le 
chef de clinique est visible tous les jours, de 10 à 12 heures, de 3 à 
7 heures; le soir, de 8 à 9 heures; les dimanches, de 10 a 12 heures, et 
traite par correspondance. 

LA METRITE 

Eilgerceportrtlt 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les Femmes atteintes de Métrîte 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon 

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
ues, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas veutre et comme un-
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOITENCE de l'Abbé SOUHY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Atbc SO.URY guérit sûrement 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de' toute douleur, 
il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine, des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute temme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOVVENt.E de l'Abbé SOVHY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Tletovr 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffernents, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV toutes Phanna 
cies 4 francs le flacon; 4 fr 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Lu Maison BARRÊRE. de Paris, 
Informe se< clients qu'ils trou-
veront ses ..pparells â sa suc-
cursale de "irdeauxi 

S. rue Voltaire Bordeaux. 
(In tendance) 

Apprenti payé dd«. Mo" E. Beau-
mier, 16, rue Cour-des-Aides. 

Auto Bayard-Clément 10 HP 
1914; S. G. A. R. 12 HP 191-1. 

Lamouroux, à Montpont (Dord.) 

Chienne o"» nourr. d^« locat., 
m. bas réel». 207, W Caudéran. 

Demandés employés pour tra-
vail bureau et service quai. 

Ecr. : Chaubin, Agence Havas. 

E MPLOYE au cour. trav. bureau 
ld«. Landrevy, poste restante. 

AU demande garçon de maga-
UH sin connaissant octroi. Ecr. 
avec référ. : Dupuis, Ag. Havas. 

E mployé débutt bureau dd«. Ec. 
Feydeau, Agence Havas Bdx. 

<1em. 8,000 fr. pr extens. af. pr 
8ms. Sér.ear.Êc.Varin.Havas 

M aroc. Ecr. Garcia, Mellah, Fez, 
pr repo" maisons,Foire Echan-

tillons, Fez, octobre 1916. 

Jeune fille 28 ans, sténo-dactylo 
et anglais, désirerait place. Réf. 
A. Clouet, 39, rue du Cancera. 

Dem. dame ou j. f. pr représen-
tât. Mag. 27, rue Porte-Dijeaux 

A il locomobile Ruston-Proc-
¥■ tor, 40 HP, 102, bd J.-Simon. 

C IDRE extra de Livarot, la 'A 
barriq. 28 fr. f«> Bdx, et vin 

rouge et blanc 1914, 90 fr. Ecr. 
BAYARD, courtier, à Ambarès. 

Manœuvres dcman .Gs 
7, rue de la Gare, Bordeaux. 

 f , 

Courtage>VI\S commisse. Prou-
zet, : a Puissiere-yicr (Hérault) 

DOCTEUR Tension-nTires3" 
même blessés. Adr. bur. journ. 

PETITE ANESSE demandée, 
trottant bien, avec charrette 

anglaise et harnais. — Ecrire à 
FONTAN, Agence Havas, Bdx. 

A MENDRE limousine Renault 
S 14/16 chevaux, état neuf. 

S'adresser à M. Gaston Fillastre, 
37, rue du Jardin-Public, Bordx. 

n AMION-AUTO «PURREY» OU 
Mfill! similaire demandé. Ecri-
re à MAINE, Agence Havas, Bx. 

C nBJPEUSES AU TRANCIIET 
WW demandées Maison Veuve 

CHABRAT. à Saint-Augustin. 

AU DEMANDE OUVRIERES ME-
Un CANICIENNES pour l'inté-
rieur pour confection militaire, 
Maison Veuve CHABRAT. 

nu DEMANDE pour Londres 
wlî bonne cuisinière française, 
dem"» ou veuve, de 25 à 35 ans. 
Petit ménage, bons traitemts. Se 
prés, lundi 2 à 4 h., 100, r. Notre-
Dame, avec références sérieuses. 

AU DEMANDE un bon ouvrier 
wli charron. Geley et Sautier, 
29, rue Paul-Camelle, Bastide. 

O U DEMANDE pour Londres 
H bonne sténo-dactylo de 20 à 

25 ans, connaissant espagnol ou 
anglais. Se présenter de suite 
100, rue Notre-Dame, de 10 h. à 
midi, avec sérieuses références; 

A yENDRE rortes baladeuses 
■ lit, c. Balguerie-Stuttenberg 

BANDAGE! 
i rassort. 5f;sans ressort. SàiO'l 

*lliSa VARJCESS 
belle qualité, depuis 5'. 

ÎEINTUSES, depuis 5-
iH.WtT!!»-:. r d'Alsnce.S'3. Hordif 

Jk. . LAGAPE 

A NO 3 
170, rue Sainte-Catherine. 170 

iïrard.Pleyel.Gaveau. Focké.ete. 
Nombreuses occasions Location de 
Pinnos neuïs depuis 1 O' par mois. 
ON R PKKNDIes Vli.UX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords île Pianos 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
PIA.NO droit. / octaves, 190 fr. 
ERAKD ^ queue, palissandre ci-
-é frisé presque neuf. 2,300 fr. 

Boule [1 es iiiît . L- n,; i ; i f? 
ÔfÇfl jusqu'au 31 juillet seulemt 

OU Ch. Petit, 5, r. Michel, Bx. 

A, V. Mofobtoc 
Torpédo 12 HP, 1913, état neuf, 
101, rue Eglise-Saint-Seurin, Bx. 

A vendre 2 moteurs électriques. 
Pour renseignements, 
au bureau du journal. 

Si 
Pour renseignements, s'adresser 

IU du jo 

gWPLOYES de bureau dactylo 
demandés 10, rue Dauphlne. 

3LDAT 99"', du 15» corps, dem. 
permutant 18e. Ec.Brun,Havas 

fi»! DEM. une bonne à tout fai-
j UWre 175. rue Sainte-Catherine. 

DETEGTIVE-OfFIC 
GàBIHEÏ (le. RECHERCHES 
Maison In plus conséquente, 

iîirlgée par Ex-»ir«cteur et 
Propriétaire G As" de Paris. 
Enquêtes, Surveill., Renseignements 
con/. proj. mariages, èlém. p. divorces. 
Consultât, grat. 1.1. j" de 9 h. -J fi h: 
KIARIN.B'.IO v. Pont-de la Moiisque 

Â H matéri confection: 1 banc, 
w«10 mach. Singer au mof.dt 

1 bout", 1 mach. à décr tissus ft 
motr. Huguet, 18, WOcéan, Royan 

A lirUflQC plusieurs Iocomo. 
BCIÏUJIÎS. biles neuves pour 

scieries ou battages. S'adresser à 
Edmond Gillet, Casteljaloux. 

A U belle maison, c. Bayonne, 
«■petit prix, facilités. Ad. jl. 

DOIIMCC V VENDRE SUR 
rnUnCO L'ARBRE. Adr. jnal. 

CONFISEURS 0umLndés.de' 
Maison Olivier, à TOULOUSE. 

1 0£f Bicyclette dame marque 
OO anglaise, roue libre, ga-

rantie, 30, rue Henri-Deffès, Bx. 

M rUIIISlERS DEMANDÉS 84. 
EtlUI route du Médoc, 81 

iIAGESsérieux (références) 
Candidats nomb. des deux 

sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 
nu A S J Cïeur Mécanicien auto-
UflMUr mobile et femme con-
cierge demandés 27, rue Boudet. j 

UIMATERIE département limi-
iniliU trophe dem. bon comp-
table et bon chef meunier. Réf. 
exig.Ec.Marche,18,r.Pi-Camelle,B* 

2 TnilDC AMERICAINS, 225 
lUUilOHdp., 1,000 E/p., 1,300 

kilos, dispon. sur quai. NOIRIT, 
18, rue de l'Arsenal, Bordeaux. 

Â H beau domaine rapport et 
V» agrément Médoc, pr. Les- , 

parre : vignes, labours, prairie,; 
potager, entourée d'eau, 400 ar-,; 
bres fruit. Inst. p. primn et éle-1 
vage, gdé prise d'eau av. chute p^ 
moulin ou indust.8 hros.P' 40,000 r.i 
Progrés, impasse Ste-Caiherine. 
; T i 

Goder-Livreur aernaDile^ 
FROMAGERIES (SERVAIS } 

81, rue de la Rousselle. Réf. exig. 

Commis Epiciers 
connaissant détail demandés paî,, 
Syndic. Epicerie, 56, r. S'-RemLj 

A vendre : 2 foudres de 100 h°»,1 
une mach. à vapeur 15/18 HP, i 

tuyaux cuivre, fer de 30 à 60,-t 
tuyaux fonte 160, valves, robi-] 
nets, un appareil à eaux gazeu-1 
ses avec tir», 1 devt de chaudière] 
fonte 130x HO. Ec.J.Ava, Lormonti] 

Employé dem. p. mais, vins im-' 
portât., conn* à fond expédl-j 

tlons et régie. Bons appointe-; 
ments. Ecrire Lorme, Ag. Havas 

Motobloc 1911, coupe limousine,' 
12 HP, parf. état, affaire avan-.; 

tageuse. b'ad. 21, rue de Katervj 

Achat de vieux journaux etj 
brochures propres. Roy, 15»; 

rue de Lalande, Bordeaux. 

Homme de chai très au courant! 
spiritueux demandé, 19, rue 

Cornac. Sérieuses références. 

O uvrier tonnelier ou manoeuvrai 
demandé, 79, rue Ducau, Bdx., 

0y demande VASTE CHAI, pré-1 

si férence sera donnée à chalt 
possédant installation complète.? 
Brunei, 37, rue Tourat, Bordx.' 

FRANCISKA 
reçoit t. 1. jours 

63 bis, r. Clément 

MARIAGES ef53 retraité 
avoir, conn' 

fîtes cultures, ép. propriétaire. 
Victory, r Rodrig.-Pereire, 59. 

ON DEMANDE Ebnnemp3osna 
40 ans, fille ou veuve, forte, sé-
rieuse, honnête. S'adr. TIXIER, 
8, cours Intendance, Bordeaux. 

Il E Teinturerie à céder 
au centre, 250 fr. de 

recettes p. mois. Maladie. Prix: 
2.000 fr. TIXIER, Dr G<t Journal 
Annonces, 8, cours Intendance. 

H OTEL près gare Midi, 1,000 fr. 
à mettre de côté p. mois. Prix 

15,0o0 fr. comptant. Très fatigué. 
TIXIER, 8, cours Intendance. 

Nourriture (tu Bétail 
50 k03 PHOSPHO-MELASSEï 

coûtent 1 î> francs 
el remplacent 100 kilos d'avoine.l 

Ë. 16 ail f.'Orléa' s Bi.Tél.10.581 

Boîtes vides. On demande bon 
mécanicien. Ecrire avec, réfé-

rences Bourdin, Agence Havas. 

FOUDRES et PRESSOIRS à 
vendre. — S'adresser château 

de Seguin, Llgnan (Gironde). 

OUVRIER LIQUORISTE deman-
dé. Ecrire RIP, Agence Havas. 

FOIN coupé à vendre sur pré. 
Cattler, à Vlllenave-d'Ornon. 

ON DEM., 13, r. Cabanac, 20 étd-
auetteuses D. boites coaserv" 

ON DEM. bon domestique pour, 
ferme.Barade,r.Durcy,Bègl~.. 

Trouvé chaîne et médaillon or< 
R^cl. Dartenset, imp. Conilh, 7/ 

ARTICLES DE PARIS. Employé' 
et garçon de courses deman-

dés: 19, rue Saint-James, Bordx*' 

AU DEAI. des femmes pour tra< 
wll vail facile et un charretier, 
7, chemin de La Sauve, 7. 

 , 
flU demande jeunes filles boni' 
Ul» ne écriture pour travail 
bureau. Ecrire Arlot, Ag. Havas. 
~ ' -— ^ 
|)U DEM. un homme non mobi< 
Utilisable sach. conduire et soi< 
gner. Chaumet, 10, r. Borle, Bx< 

HOTEL ROHAN 2C, rue RohanV 
Select-House, luxe et confort^ 

Changement de propriétaire^1 

AU dem. un employé pour mai 
UW gasln et courses. S'adr. 21, 
rue Ausone, de 10 heur, à midi^ 

'j J 

Appartement meublé de 4 piôv 
ces demandé, au centre ville) 

si possible, av. jardin. Ad. offre; 
à M. Chaulmontet, 8, r. Vauban^ 
• ; < 

A tl forte jument de S ans p» 
■ ■ labour, ou grosse char» 

rette avec son collier de labour^ 
S'adr. rue du Béquet, Bègles. 

DEM. un jeune homme de l} 
à 16 ans pour courses. ON 

Chaumet 10, rue Borie, BordxJ 

A U terrain industriel, raccord] 
■ ■lirjne ferrée, dep. 0150 inèt, 

Cimlade, 53, c. Intendance, Bx< 

pCBnil 3 clés. Adresrc bureaul 
I kiilUU du journal, llccompwv 

P ERDU, rue Benauge, par em-
ployé, billet de - banque. Fort* 

récompense. Ad?- bur. jjqi-naJ^ 
- 1i.-l.-5 . v - ? i y,i i ' ^ 



wtm mm 
du. 

TBÊÂTRfi-P&AK 
BiaiBCHS et UUI. eu Matirtée tt Soirée : 

CŒUR DE FRANÇAISE 
I,e plus beau Film patriotique du moment 

Oïr.50,0Ir.75, I fr.. f fr.50 

TOUS LES SOIRS, à HUIT HEURES ET DEMIE précises — DIMANCHE, Matinée à 2 heures 1/2 
SPECTACLE DE FAMILLE (dans une Salle idéale et confortable) 

* Deux Scènes nouvelles * 

-US COLS BLEUS aœ>u CROIX-VI 
Le plus Grand Succès de Ta Saison, le plus Féerique, avec la plus Belle Interprétation Bientôt : Mayol. Procfl': Augé. En août." DaUbs'et* 

Plafond mobile se fermant instantanément en cas ue pluie ,J,ac8s assises à O' 50, O' 75, 1', 2' el 3' les chaises d'orchestre. - Promenoirs, 1 franc 

5? 

. FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
Ciivraiecn Immédiate en Châssis ou Carrossées 

3 ou 4 places ou conduite intérieure 
Conception et Elégance JPJRANÇAISES 

FÀUOi3:fîÈ2 et <C% AGENTS 
kgtnh Automobile?, 59, rae Jean-Soa!a, BORDEAUX 

H.«bolc».Efcie CITUL Xj-vsja.c3.i ÎO J tuillot 191Q 
NdtPO Ç A P flC nAMC molllon S1"'"1'" phoque, scr.li intérieur doublé peau, arlicle soigné, do TfQfl 
llUllD OHu UL U H «If» lorme élégante et mode noir et couleur, vendu ce jour seulement.... I DU 

Kn raison do S'époque du Voyage, nous conseillons à notre nombreuse Clientèle de ne pas ache-
ter sans avoir Visité notre HAL1, DU VOYiVWK. Voir nos Sacs. Mallette» et Trousses avec garniture 
lollelle argent et fantaisie ; nos Malles modèles riches el légers. Malles Vnitton erMalle armoire Inuft 
talion. — Voir nos Rayons Parfumerie, Petite Maroquinerie; BOIrc i'ara>>liiie « Le Militaire» 
pour Dame el Jeune Fille. 

. MONTRE MILITAIRE: RÉCLAME vendue a» rayon 1 O fr. 

i 

■Keal 
82, 81, 88. rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PA! 

U. A. M VERTURY, 
(Suceur sale Lyon, Toulon 

El SURVEILLANCES EN TOUS PAYS 
(mariasses, Diverses, Procès, Vols}. 
La pl. importante M°a du S. O. /7tïs références. 

t-Cx-Fonclibnnaire de la Jbûrelé publique. Dir. 
g, <•'■ île Konrxue, T. 24-76, Bordeaux 

SYPHILIS 
Guérison assurée sans piqûres, vingt ans de succès par les 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYBYA, amélioration Immédiate des 
accidentstei-tiaii-es : Ataxie, Rhumatismes, Ulcères,Eczéma, Paralysie, 
Gommes, Plaques, Boutons, Chute de cheveux, Métrite, Ecoulements. 
Lefloe., 10fr.Discrétion.Ecrire: CHANCE fil" BIGinip,24,rue Etienne-Marcel,Parii. 

à Uordeaux: Ph" BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine. 

.i.e Docteur DUPÏYBOUX, b. Square d9 ftiasslne 
îranco sur demande sa méthode§n"f~ 

Caris, envoie gratis ei 
"WZT^M^pulmonaires 

nouvelle de traitement des P&'JTH'Vl'JI Vpl^* laryngées, 
osseuses, Ganglionnaires, pèritonéales, cutanées. Coxalgie*, tumeurs 
Manches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques. Crachements d* 
ifuie, acec prstwes de l'efficacité puissante de cette méthode. 

VOIES U R IM AIR ES. - La SÏPlllLls ne guérit 
que par injections de *iOf». Clinique Wassermann, 

I rue Vital-Caries. 28, liÔRDBÀlJX. Guérison en une 
séance des ïïéîrécïssements et des Kcouiements. 

mm 
IA 1/2 DOUZSIrlE l- rno Stc-Cntherlne, BOS.ISHAÏ7S LA DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINQ 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Keps"«dîja*tï«nw et «lirons d*apré* VÏPÏÏIJ»» pîioïosrrïiptiïÀS *>» erroujr»**--

Baume Tue-Nerf Miri^a 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

BSAÏLîIl DE 9ENT8 
C'est la seule préparation ruérissant les Maux de denlsd'unefaçun définitive, 

attention ! Exigez le BAUME TUE-NERF IIIRIGA I 
Prix: 2 fr. 25 la bbfte, toutes pharmacies. Envoi f*" contre 2 fr. Of-
adressés*: P.GIRAUD, Pn1", 125, Grande Bue, LYON-OU'.-' '" 

Dépôts â Borleaux i fb'" Arbe? Bousquet fosse et C" St-Projet 

MORATORIUM des loyers. Droits et Devoirs de» Propriétaires el 
locataires pendant la Guerre. Décret du 22 janvier 191(5. Renseignements 
tur toutes difficultés, t tr. — LAMOTIIE. rue Sainte-Catherine, 221. 

* f II â T c°upon titre difficile Hun A I à négocier. Echange. , 
if* sur tout litre. Arnaud, 
IL i00. Croix-Blanche. Bx. 

MILFMRES 
PEAUÛBBOUC 

GROS STOCK DISPONIBLE 
3". gABATiO, S, rue 3~ou<uiet, BORDEAUX 

Ne voyagez pas sans « L'INDICATEUR P G » 

BOTTONS el 3ABYS 
CORSETS-BRASSIERE 

en loile nationale lavable, se-
melle basane pour bébés. Lundi 

beau 
l'45 

pour entants, beau coutil fl'QC 
blanc et écru Depuis J u0 

Grand Choix de Itobcs nansouk et piq:i6. Toilettes do bap-
tême, tous les articles de layettes coiffures en lous genres. 
Immense assortiment de formes et fantaisies noiivciiou loaUS îûJrn.tures de raodi-s 

xTix S8ja.aa.ai conoxarrejace-

LE ROSELILY du Docteur CHALK 
POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RIDES 
avec la rnSme facilité que la gomme erface un trait de crayon. 

Flacons à 2', 3' 50 et 8 fr Ph>" DETCHEPARE, à Biarritz 
.Yf .^■T..^_5l?.P.? ,.r— u,tos Pharma c les. Parfumeries et Grands Magasins 

Avei-voas 
besoin 

de 

Adressez-vous aux Q j 

IVIALTERIES ALSACIEI 
BÂSSERIËS et 
4NÉS û'Angoaieme, 

qui viennent de mettre en exploitation leur nouvelle fabrique 
déglace produisant 40,000 KILOS PAR JOUR. 

Vente en gros par wagon ou partie de wagon. 
Vente au détail sous emballage spécial (25 kilos au minimum). 

X^Til^S: et CONDÏTIOiVS sur demande. 

INSTITUT CAPILLAIRE DE LA MOTHE 
3, rue Vieille-Tour (près du cours de l'Intendance), Bordeaux 

Traitement des maladies du cuir chevelu, repousse des cheveux ga-
rantie. Reconstilution de l'epiderme ramenant les cheveux gris ou blancs 
a leur couleur primilive aux Dames el Messieurs. Neltovage de têtes pour 
Dames avec des produits spéciaux pour la reconstitution de l'épidémie." 
Prix : .-$ fr. ! ! ! Arrêt de la chute des Cheveux. Destruction des Pellicule» 
dans une seule application. Consultation gratuite (ou écrire) tous les jours: 
de huit heures à douze heures, el de quatorze heures à dix-huit heures 

 . à _ 

IIU PRFTRF rAbbé HAMON, un i ni, i nu possède le moyea 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 

,1 chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire: 
Abba HAMON. St-OMER (P.-de-C.) 

U UIIP rnmmp à I K A M C SALOMON, opticien, i, r. S" Ca-ï U L LrU.JfHltJ d | 3 fl NO therme BORDEAUX. Pince-Nez et Lu-
nettes nickelés. V15, garantis pur cristal. Montures soignées, 3'. Doublé 
inallérable, iOf. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'àse myope N». 

VOUS POUVEZ I 

GROSSIR OE5K par Mois 
(i-'le Bëgènèratear delà Vte Sa l'Abbé Sébire. 

Methodt et Aitestatioru gratis et franco 
^AtroR^TOTRESjtf^ 

Dépôts : Ph>« Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine; 
Ph" Saint-Projet, 93, rue Ste-Catherine, ISordeaux. 

consultez le Cabinet-Elude Lataste. Mal" 
son universelle d'affaires et de 1" ordre (ondée en 
1874. La plus ancienne et importante du S.-O. — 

N'a pas changé d'adresse ni de Direction depuis sa londation (42» année). 

IX DÉTRUITS PAR L'ANTI PARASITE | 
•VICTORIA* 
SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR L ARMÉE 

| SAVON POU/) S emploie en f ridions sans danger rot/sue Pom j 
'uecànrs TOUTES PHARMACIES Of 60 "CTEMENTS 

SES DENTAI 38, Allées de lourny, 38 
DENTIER Perlée-jse%l 
donne, garanti vV 

M O LI i i |OPar60S 
H PPw fl H | ti^k Contrêle de la Guérison 
H B H H H Wsat El "fcr*r par l'ANALYSE du SANC. 
Renselgnemeots gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
9il2h.-3à6h. 23. Cours Intendance, BORDEAUX DISCFLÉTIOH 

|Dim.a«tes9à12>, 

ENTREPRENEUR 
non mob., dés. 

travaux, plans ou 
nirait oantionnem 
CHETAS, Agence 

ARCH. Ital., 
entrep. tous 
direct. Four-

ent. Ecrire à 
Havas Bordx. 

Mobilisé R. A. T., manœuvre la-
minoirs, Eure, proximité Pa-

ris, demande- permutant pour ré-
gion Sud-Oùest. Adresse: Despu-
jols, Duras-(Lot-et-Garonne). 

Bons maçons et manœuvres de-
mandés. Entreprise Balineau, 

Usine de la O royale asturien-
ne, a Rochefort-sur-Mer. Travail 
assuré. Bonnes conditions. 

Tous les matins : CLINIQUES ^ BORDEAUX, 10,rue Margaux 
Dentiers. Réparations.Soins.Extractions sans douleurs. Nez, Larynx, Oreille» 

SYPHILIS, BLENNORRHAGIES, METRITES, RÉTRÉCISSEMENTS 
Traités par le «3O0, les Sérums el l'Electricilé. 

AVIS m MÀMÂNS 
naso-pharyngiens, 
gratis. VEROIËR, ph» 

Guérison facile SANS OPERATION dei 
végétations adénoïdes, des polypea 

de l'inflammation des amygdales. Notice 
. 25. rue Léon-Say (t*. Peisas). TALKNCE (Gironde). 

INVENTAIRE 

Rabais 
| considérables 

Occasions du Lundi 10 Juillet 1916 
COSTUMES DE BÂIN KedSli^f |" 
née galon el boutons lormant parnilure Le costume «J Q U 

OCIPàmiOC de bain, véritable tissu éponge, 
IL lu NUI nO qualllé. joli col raballu Le peignoi 

bonne QI 
ir 0 

IETS de bain: tissu imperméable 
— qualité supérieure à fleurettes. 

f'nCTIlâfltCC déplace pour cnîanls .(lauelle tennis, rou^ 
MUO I U I Ï i C. U blanc et bleu et blanc, col rabattu, régate 
poche, article soigué et solide. 

i à 3 ans 4 à 5 ans 6 à 7 ans 8 h 9 an» 

9 25 10f 111 

^ lîinSIÇ^Q pour dames, dernière nouveauté en li 
Modèles D LU U w L O blanc apprêt fit ou crépon couleur, a^ 
valu 4' SX), seront vendues après inventaire au prix Ot-
unique de , £ 

i 
Séries» PEIGNOIRS crépon lorme mode, tous colo-

ris, seront soldés à 

lAfilIFTTCC tricot pour dames {indispensables pour la plage JAUUtl I tO tetla campagne)^ „ _„^
t
_

 A 

CHAUSSETTES 
Très Krand choix à 25' et 

pour enlants, coton noir inaltérable, mail' 
le fine, meilleur marché qu'en tabrlque. 

La paire; 
î ans 4 ans 

0'35 0'40 0'45 
8 ans 

(Fsô 
8 ans 

W5S 
1U ans 12 ans 

0'60 0'65 

MAILLOTS DE BAIN 
Entants, toutes tailles 

Grand choix do Maillots « Nageur 

pour hommes et enfants 
coton rayé, coloris grand teinl 

Hommes 

2'25 et I'90t » pour dames et hommes. 
DDTTCI I CC pour hommes, (issu élaslique. monture peau. 
btlt I C.LLtp..Pil,^!Lcsse,nicfil0À™^nicK

e
,
1
-, „ f)1 95 

"Valeur 2'25 
Grand choix tic Supports 

En profiter à V45 et 
t'haussettes et Bretelles riches. 

7?u8s°e( 6 80 II SERVIETTES 

SERVIETTES TOILETTE ET BAIN 

3'25,2'45 et 195 
Eponge araudetaille, C'OS 

La demi douzaine: 9'9Q,9'25c' O tt) 

CCDWICTTSTC Nid» d'Abeilles, 
OU nV IL i I tO La demi douzaine 

Un Lot de Lingerie fine composée 
de : Chemises de jour, Chemises 

de nuiî, Pantalons, Combinaisons, Parures, Jupons, ayant valu jusqu'à 50 fr., seront vendus 
moitié prix de leur valeur. — Rabais de 50 à 60 O/O sur tous nos Peignoirs et Blouses. 

LOUVRE DE BORDEAUX 
Lxxncli ÎO jrvLillet 1916 

SOLDES & OCCASIONS 
Affaires Exceptionnelles à tous nos Comptoirs 

Les Rayons de CORSETS Se LINGERIE solderont avec un Rabais 
de 50 à 60 O/O toutes leurs séries déclassées et défraîchies. 

Tous les COUPONS en LAINAGES. SOIERIES et COTONS 
seront soldés avec d'énormes Rabais pour faciliter une vente rapide. 

Aux Rayons COSTUMES, CORSAGES, MODES et TISSUS de 
COTON, grande-mise en vente des Dernières Nouveautés d'Eté en Voi-
les, Toiles et Tissus flous, vendus à des prix exceptionnelsde bon marché. 

I TALIENS tourneurs, ajusteurs, 
chaudronniers sont demandés 

par S" française des Torpilles 
Whitehead, à St-Tropez (Var); 
aprèo uons essais seront mis 
n sursis d'appel. 

AUTO-LEÇONS 
rîUEVLi'l GARANTI 

Garage Bordelais, près boulevo 
251. r Judaïque, liordeaux. 

Achat et Vente ne Titres 
COTES OU NON COTES 

Paiement «le tous coupons 
AVANCES SUR ÎOUS iHUES 

And.-é 10, place Puy-Paulin, 

REPRESENTANT, %^ 
feiiercnê par maison de Horence 
de l8' ordre pr chapeaux, tresses 
d" paille e* fantaisies p' modes 
et chapeliers. S'adresser à ca-
«olla postale 132. FLORENCE. ■■ . , 

FONDERIES DE FUMEL (Lot et- i OCCâSiOll PaPÔ 
Garonne) demandent tourneurs, A VENDRE pour cause santé, bar 
mouleurs, maçons, charpentiers meublé sur quai très fréquenté, 
et manœuvres. Travail assuré. I Clientèle étrangère. Bénéfices 
Directeur fixera conditions. 1,000 fr. par mois. Adr. bur. Jnal. 

Demandez Partout 
pour vos Chaussures 

le Cirage Crème 

X, A GJUJi. 

Française. 
Oi.Granrli.-uua. M0NTROUGB CS«lii) 


